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I jamais ilseftveu une Relation, dont la vérité fufl induli- 
table» cefl fans doute celle que je vous donne prefentemcnt. 
On l'a compofée fur les Actes Publics, tirés des Regi(lres de 
fE/lat , & on l'expofe aux jeux de ceux 7 qui ont eftétef 
moins oculaires des cbofes dont elle parle , qui ont fait les 
Harangues quiy font inférés , & quiy font fi f acilement rap- 
portés, qua la referve d'une feule, il n'y en a point i qui n'ait efcé prononcée de la 
mefme façon que vous les verrés icy t fer i tes. Apres cela ton ne peut pas douter quelle 
ne ferve un jour utilement a l'Hifioire du temps, dont la merveilleufe révolution des 
affaires d'Angleterre fera une des principales parties. Il importe que le monde 
fçache les particularités , que vous ne trouvère^ quen ce difeours , & je croy obli- 
ger ma Tatrie, en donnant au public les marques d'affeftion S de bienvueillance, 
qiiun des premiers Roy s de la C bre fient éky a laiffées. La R elatwn ejl Fran- 
Ç°if e , par ce que le Roy a voulu fe fervirde cette langue , pendant le fejour dont* 
vous avez icy le re^t 5 quoy que celuy qui ta compofée îiempefck pas , que Un 
voye en d'autres langues , ce qu'il voudroit que tous les peuples de tVnhers feu{ * 
fent. Tadvouè qu-il eu(l ejléplus a propos, de la donner désqti elle fut faite, imme* 
diatement après le départ du Roy, & je vous eu(fe donné cette fatisjaUion, fila 
diligence de ceux qui ont gravé les planches , euft refpondu a mon èfir. Mais 
je ne laiffe pas defperer , qu'elle ne fera pas mal receuè , & que cette production, 
bien que tardive, aura fes agréments, auffi bien que les fruits, qui, pour n'ejlre 
donnés par la nature que dans une faifon avancée , ne laijjentpas déplaire , S 
d'eftre de garde. Tadvouè auffi, qu'il s ejl coulé des fautes dans l'imprejfïon, 
que toute la diligence du Correcteur n'a pu éviter. Il n'y en a point pourtant , que 
je fçacbe 9 qui altèrent lefens , Ç§ que Vofire difçretwn ne pui(fe ou corriger ou 
exeufer. 
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RELATION 

DU VOYAGE ET SEJOUR 
Que le Sereniffime & Très-excellent Prince 

CHARLES II 

ROY DE LA GRAND' BRETAGNE, &c. 
A fait en Hollande, 
Depuis lez? May , jufqu'au 2 Juin 1660. 

L y avoit longtemps que le Lord George 
Monck, General de l'Armée d'Angleterre 
enEfcoffe, fenfiblement touché des calami- 
tés, dont il voyoitfa pauvre patrie affligée 
depuis plufieurs années , ne fongeoit qu'aux 
moyens d'y reftablir le gouvernement Mo- 
narchique , fondé fur les plus anciennes & 
premières Loix de l'Eftat , quand l'ouverture du Parlement fe 
fît à Londres , le 4 jour de May de la prefente Année 1 660. Ce p ' 
ne pouvoit pas eftre un Parlement libre, & tel que tout le Roiau 
me le demandoit , s'il n'eftoit compofe des deux Maifons , ou 
Chambres , afçavoir de la Haute , que l'on appelle la Maifo'n des 
Seigneurs, ou des Pairs , & de la Bafle , qui eft celle des Commu- 
nes, ou des Depute's des Provinces. Car la mefme violence,qui 
avoit deftruit la forme eflentielle de l'Eftat , avoit tellement des- 
figure' cet illuflre corps, en le mutilant d'un de fes principaux 
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membres, que n'eftant pas en eftat d'agir pour les importantes 
affaires, qui avoient fait juger la convocation de cette grande 
affemblée abfolument neceflaire , fi Ton ne rouvroit la Maifon 
Haute, que la tirannie avoit fermée, l'on trouva qu'il falloit de 
necefTité rappeller les Seigneurs , qui y ont voix & fèance depuis 
plufieurs fiecles. Je dis plufieurs fiecles , parce que 1 on peut dire 
avecque vérité' > que cette couftume n'eft pas moins ancienne, 
que la Monarchie mefme ; veu que depuis quelle eft fbrtic des 
mains des Bretons & Saxons, pour paffer en la famille de ceux 
qui la pofledent aujourd'huy , les Eftats d'Angleterre n'ont point 
efté convoques, que Ton lïy ait appelle les Pairs, aufly bien que 
les Députés de la plus part des Villes du Royaume.La refbtution 
qui fut prifeliir ce fujet ne fut pas fitoft exécutée , & à peine les 
deuxMaifonSjOuChambres^avoientcommence^eursafremblees, 
pour travailler au règlement ou gouvernement ; lequel les defor- 
dres paffés avoient perverty en une mifèrable anarchie,que l'on- 
zième du mefme mois de May , Ton vit à la porte un des Gentil- 
hommes ordinaires du Roy , nomme' le Sieur Jean Greenville, 
RoyTJ" ^ demandoit permiffion de prefenter à la Compagnie des Let- 
Tariemcnt. tre S , dont Sa Majefté l'avoit chargé. Ce facré nom , qui eftoit , il 
n'ya pas long temps, laverfion des mefehants & des fanatiques, 
ne fut oûy qu'avec vénération , & infpira à cette illuftre affem- 
blée des mouvements fi extraordinaires, & fi favorables au Roy, 
qu'il luy fut impoffible de les exprimer,comme nous n'entrepren- 
drons point aufly de les reprefenter icy fur le papier il fuffit de dire 
qu'il n'y avoit que trois ou quatre mois, que c'euft efté un crime 
de haute trahifôn de parler dans le Parlement en faveur du 
Souverain ; mais aujourdhuy l'on n'entend pas fitoft prononcer 
ce grand nom , , que Ton ne voit de la joye fur le vifage de tous 
les députés 5 & que l'on ne remarque un tres-profond refped 
pour ce divin cara&ere. L'on fait entrer le Gentilhomme ; Les 
Orateurs des deux Chambres reçoivent les lettres du Roy de fà 
main, & les font lire par le Secrétaire , tout le monde demeurant 
cependant dans une dernière foufmiffion, debout & defeouvert. 
Les deux chambres ne compofent qu'un feul Parlement , & 
. ce font deux membres d'un mefme corps 5 fi bien que le Roy , 

en 



du Roy de la Grand' Bretagne. 3 

en efcrivant à l'une & à l'autre fur un mefme fujet , fe pouvoit 
bien fervir d'une mefme lettre , &raddreffer non feulement 
fous de diverfes infcriptions , aux deux Chambres , mais auffy au 
General Monck pour l'armée, à l'Admirai Montaigu pour la 
Flotte, &au Maire de Londres pour la Ville Capitale de fon 
Royaume , qui fe trouvoienttous unis d'une mefme affection, 
& qui travaillent tous unanimement à&irereùffirun mefme 
deffein. Sa Majefte y avoit adjourté une fort belle déclaration, 
pour la feureté & pour le repos de ceux, qui bourellés en leur 
confcience, pour avoir eu part à la rébellion, en pouvoient 
appréhender le chaftiment , &qui dans cette crainte euffent 
pû s'oppofer à la tranquillité de l'Eftat , & au rappel de leur Prin- 
ce légitime. Elle eft imprimée & publique , auffy bien que la 
lettre, mais cela ne m'empefehera pas de dire, qu'il ne s'eft ja- 
mais veu un plus parfait aflemblage de toutes les plus excellen- 
tes qualités naturelles , & de toutes les vertus , tant Royales que 
Chreftiennes , dont un grand Prince puiffe eftre doué , que l'on 
en a trouvé en ces deux mervellieufes productions. Elles ne 
relpirent que pieté & zèle pour la gloire de Dieu & pour la reli- 
gion , que tendreffe pour les afflictions de fon peuple,qu'eftime 
pour le Parlement , que fermeté pour la confervation des droicts 
du Roy, une prudence admirable pour le règlement des affaires, 
une conduite fans exemple pour le reftabliffement du Gouver- 
nement en fon premier eftat; de l'amour pour les bons, delïn- 
duloence pour les dévoyés, & une clémence plus queChre- 
ftiennepour les criminels, ou pluftoft pour le crime mefme: 
pour un crime , disje,fi noir & fi atroce , que comme il n'a point 
d'exemple en l'hiftoire depuis la création du monde,auffy faut il 
efperer que la bonté deSa Majefté ne le fera point fervir d'exem- 
ple aux fiecles à venir. V une & l'autre firent l'effeâ que le Roy 
s'en eftoit promis , puis qu'elles achevèrent de gaigner les cœurs 
que les malheurs du temps pafîé avoientdesjafortdifpofésàre- 
connoiftre leur Prince.Car la lettre&la déclaration ne furent pas 
fitoft leùes , que le Parlement déclara que les fentiments du Roy 
eftoient bons , légitimes , généreux & conformes aux loix fon- 
damentales de l'Eftatjdont le Gouvernement doit eftre compofé 
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d'un Roy, des Seigneurs ou Pairs , & des communes . Et ju- 
geant que le peuple devoir trouver fa fatisfaétion en la Décla- 
ration, que le Roy leur avoit accordée , il ordonna en mef- 
me temps que l'on rendrait de ueshumbles grâces à fa Ma- 
jefté de la favorable lettre qu'il avoit eu la bonté' d'efcrire au Par- 
lement : Que pour desgager fa Majefté du lieu ou elle eftoit '& 
pour faciliter fon paiTage , on luy ferait tenir prefentement une 
fommede cinquante mille livres fterlms, qui fut augmentée 
d une autre de dix mille par les habitants de la Ville de Londres • 
Que l'Admirai Montaigu irait avec fa Flotte attendre les ordres 
du Roy furlescoftesd'Hollande:Que les deux Maifons ou Cham- 
bres , & la Ville de Londres , l'envoyeroient fupplier par leurs 
députés ; de venir au pluftoft prendre pofTeffion des Royaumes , 
que Dieu & fon droid l U y ont donnés, & que cependant le 
Sieur de Greenville ferait depefché avec la refponce du Parlement, 
ôc qu'il porterait à Breda les refolutions & prières des deux* 
Chambres, ou pluftoft la jufte impatience, que toute l'Angle- 
terre avoit de revoir fon Souverain , après une trifte abfence de 
tant d'années. 

Mais ce qu'il y a de plus remarquable en ces refolutions eft , 
qu'elles ne fiacm point pnfes après une longue conteftation nv 
fur un fïmple acquiefeement de l'aflémblée,mais par les fuffraaes 
exprés,&lûrleconfentement univerfel & unanime detousles 
députés des deux Chambres,qui trai vailloient,à l'envy à qui don- 
nerait le plus de preuves d'aiMion.LeParlement permit aufly 
au General Monck défaire partir lefïeur deClarges, fon beau 
FJmk , ? ere ' a ^ompagné dequelques officiers de l'aimée, pour aller af- 
iulm J feurer faMajefte de la foumiffion, fidélité & obeiflance de l'ar- 
mée, qui en avoit fait des proteftationispubliques & folemncIJes, 
après que la lettre & la déclaration lui eurenteftécommuniquées 
par le General. 1 

Mais afin que l'on voye comme à l'oeil , quels eftoient les 

l'Orateur , ^ 

nentsdetous lesAnglois en cette rencontre , jenecrain- 

Z c ïr U T , e desCommune sA'tauGentilhomme,quiluiauoitdeli- 
c,>„,.,//,vreIesIem-esdefaMa,efte:flm'eftimpoffibleluydit*il4'e X primer 
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la reconnoiflance & la foumiffion J avec laquelle les Communes , „ 
affembléesicy en corps de Parlement, ont receu la lettre dont,, 
Sa Majefté les a voulu honnorer. La chofe parle d'elle mefl,, 
me ; vous l'avez veu de vos yeux , & vous l'avez oùy de vos,, 
oreilles. Nos cloches , nos feux , & le bruit de noftre ar-„ 
tillcrie ont desja commencé à proclamer le Roy, & à publier,, 
noftre joye. Nous avons fait fçavoirau peuple, que noftre Roy,,, 
la gloire de l' Angleterre , va revenir en fon Royaume , & nous , , 
avons oiiy refonner à nos oreille s ces agréables proteftations;,, 
qu'ils font prefts à le recevoir, &que leurs coeurs fe font ouverts,, 
pour le loger: Et mefmes, tant le Parlement que le peuple, ont,, 
défia crié enfemble tout haut , en leurs prières au Roy des Rois, , , 
Vive longues années le Roy Charles IL J'ay aufly à vous dire , continua , , 
il, que le Parlement , ne voulant point que vous retourniez, fans 
quelque marque de reconnoiflance , vers le Roy , voftre Souve-,, 
rain & le noftre , a ordonné que l'on vous paye la fommede,, 
cinq cens livres Sterlins , pour eftre employée àl'achapt d'une ba~,> 
gue , qui vous puiflè faire reflbuvenir de l'honneur que fa Ma-,» 
jefté vous a fait , en vous chargeant d'une Commifficn de cette , , 
nature . dont vous vous eftes fi bien acquitté , que le Parlement , , 
m'a ordonné de vous en remercier. , , 

Il faut advoùer, qu'il y a quelque chofê de bien extraordinaire 
en cette merveilleufë révolution; mais il eft certain aufly, qu'il 
n'y a rien de miraculeux. Le Roy n'en fut point furpris. Dieu 
s'eftoit fervy de luy en la conduite de ce grand ouvrage. Il y 
avoit travaillé; il en avoit remarqué les difpofitions , & en avoit 
fçeu les progrés , & en cette veùe il eftoit party de Bruxelles dés 
le mois de Mars dernier, pour aller à Breda. Et quoy que depuis, 
dans le mefme mois , il euft fait quelques voyages à Bruxelles & à 
Anvers, il eftoit pourtant refolu de n'y point demeurer , mais 
de fe rendre auprès de la Princefle Royale , fa Sœur. Plu- 
fieurs conlîderations lobligeoient à fortir des terres de l'obeïf- 
fance du Roy d'Efpagne en cette conjon&ure d'affaires , mais la 
feule commodité qu'il avoit à Breda, de pouvoir recevoir à touts 
moments, les courriers d'Angleterre, qui paflbient & repaflbient 
tous les jours j & \ toutes les heures , & de pouvoir aller de là en 
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Hollande, pour faciliter le retour en fon Royaume, lepouvoit 
*3»5 convier à y transférer fa Cour pour quelque temps. II y arriva 
i*. ' le 14. avril, & fut le mefme jour complimenté par le SSnelle, 
ancien Bourguemaiftre, au nom du Magiftrat, qui voulut mef- 
me obliger la ville à faire une entrée folemnelle à fa Majefté, 
mais la Princefle Royalle l'empefcha , pour des raifons très con- 
fiderables. Dés le 1 7. le Lord Mordant y arriva , avec des affeu- 
rances entières de la bonne volonté du Parlement , &: qu'il tra- 
vaillerait indubitablement au reftabMement du Roy dés qu'il 
ferait complet, & que l'ouverture en ferait faite au jour qui avoit 
efté nommé pour cela. 

Depuis ce temps là il ne fc paffoit préfque point de jour,que le 
Roy ne receuft quelque nouvelle remarquable , fur laquelle il 
pouvoit fonder des efperances infallibles de fon reftabliffement. 
Le 25. Avril le S r de Greenville • un des Gentilshommes ordi- 
naires de fa Maifon , & le Sieur Jean Boyes luy apportèrent celle 
Tlâml ^e k desfaite du Lieutenant General Lambert, Il avoit efté ar- 
bcrt - reftéprifonnier dans la Tour de Londres , en vertu d'une or- 
donnance du Confeil d'Eftat , & s'en eftoit fauve, à de/fein de fè 
mettre à la tefte de ceux qui fe vouloient oppofcr au gouverne- 
ment Munavckicjuc 5 mais il avoit efté battu , & pris par le Co- 
lonel Ingoldsby, & ramené dans (à première prifon , avant qu'il 
puft aflembler affez de troupes , pour former un corps d'année 
Il receut le mefme jour des lettres de l'Admirai Montaigu , qui 
continuoit de IafTeurer du bon eftat des affaires du Royaume , & 
de la fincerite' de fes intentions , dont il luy avoit défia donné 
des preuves plufieurs mois auparavant , lors que George Booth 
arma pour le Roy , fous le nom des bons Anglois , qui de- 
x c pn«« mandoient la convocation d'un Parlement libre. Le Prince 
amvef d'Orenge , fonnepueu, eftoitàBredadésle 1 6. du mefine mois, 
Breda ' & tous les jours quelque Prince , ou Perfonne de condition, ve- 
noit fe réjouir avec fa Majefté de l'heureux changement de fa 
fortune, dont l'on commençoit d'avoir des affeurances prefque 
upnnt infalIi bl es - Le Prince Frideric de Naffau , frère du Prince Mau- 
Fndmcde ace, dont nous aurons occafion de parler cy après, y arrivé le 
i.Ma^avecquelaPrinceffefafemme, de fon gouvernement 
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de Bergues op Zoom,& le Duc de Brunswic Lunenbourg,qui re- & u bue 
fide à Hannouer 9 y vint quatre jours après. La vifite de ce Prince, t2*l 
qui n'eft pas moins confiderable par les excellentes qualite's mg% 
qu'il poflede, que par l'eftendiïe de fes Eftats , fut fi agréable à 
fa Majefte, qu'elle nefè pouvoit Iafler deleluy tefmoignerà 
toutes les occasions, & dune manière tresobligeante : jufques 
là mefmes , qu'elle voulut bien de fbn mouvement aller fbuper 
chezfonAlteffe, avec les Princes fes frères , & vivre avec luy 
dans une confiance , cpii luy doit faire efperer une bien-vueil- 
lance toute particulière pour l'avenir. 

Le 14. May, jourfunefte au plus puiffant Royaume de la c ûn f çait 
Chreftiente', pour la mort de ces deux derniers Roys, futce-lf^;^ 
by qui acheva d'afleurer le Roy de la révolution des affaires de d ^J rk * 
fon Royaume , par l'avis que l'on eut à Breda , de ce qui s'eftoit 
fait au Parlement l'onzième du mefme mois , de la façon que 
nous en avons parle' cydeflus . & dés le lendemain 1 5. ces in> Dont £ 

il r /** tl nouvelles 

portantes nouvelles turent portées à la Haye , par des lettres quiM/^'** 
y vinrent de la part de la Princeife Royale , & qui furenr veùes * ' ^ 
dans raflTemblce des Mats Généraux. Les Eftats de la Province 
d'Hollande , qui eftoïent en ce temps Ta aflemble's en corps \ 
& qui avoient par leur (àgacité preveu , en la difpofition des 
affaires d'Angleterre , le changement qui y devoit apparent 
ment arriver , avoient aufly prévenu par leur prudence, 
Tadvis que Ton eut de la Déclaration du Parlement. Car dés 
Jeudy 1 3 May, devant que I on puft fçavoir ce qui s'eftoit pafle 
à Londres s cet illuftre Sénat, faifànt reflexion fur la confti- de députent 
tutionprefènte des affaires, & far les apparences du reftablif."** 7 ' 
fement prochain & indubitable du Roy , avoit refolu , que 
M rs de Beverweert , de Strevelshouck , de Vloofwijc & de 
Teylingen , députes à l'aflemblee de la part de la Noblefle , 
& des Villes de Dordrecht, Amfterdam & Alckmaer, parti- 
raient incontinent après que l'on fçauroit l'intention du Parle- 
ment, pour foire connoiftre au Roy de la Grand' Bretagne l'af- 
feâion de cette Province , pour la perfbnne de Sa Majefte & 
pour toute la maifon Royale, pour luy tefmoigner la joye&la 
fatisfa&ion qu'ils avoient de voir les difpofitions prefques ttéSŒ* 
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bles , qui l'alloient remettre dans le thrdne de fes anceftres , & 
pour l'affeurer de la forte inclination qu'ils avoient à faire avec 
elle , & avec fes Royaumes , fous fon autorité , une alliance 
ferme & indiffoluble , pour la confervation mutuelle des in- 
terefts communs de fon Eftat & de cette Republique 5 Mais 
principalement pour luy faire des offres de fervice , & pour le 
fupplier de faire l'honneur à cette Province , d'y venir faire fon 
fejour, comme dans un lieu trescommode pour la communica- 
tion avec fes fujets , pour fon paffage en Angleterre , & pour y 
reçevoir les effets des proteftations très finceres de refpeét & 
d'amitié, qu'ils luy faifoient faire par leurs Députés. Ils avoient 
ordre auffy d'infifter particulièrement fiir ce dernier poin£t, 
comme fur le plus important de leur commiffion, & d'employer 
pour cet effet des termeslesplus ci vils & les plus engage ans, que 
intereftde l'Eftat &; l'afleôlion pour le bien de leur patrie leur pour- 
roit didter. Ils ordonnèrent encore aux mefmes Députés de faire 
office avec les Ducs de Yorck &de Glochefter, frères duRoy , & 
avec la Princeffe Royale, fa Sœur, & que Ton feroit inftance en l'af- 
(emblée des Eftats Généraux , à ce que les mefmes offices fufsent 
faits de leur part , avec fa Majcfté, & avec toutes les perfonnes 

Royales. 

Le dernier poind de cette Refolution fut exécuté dés le len- 
demain , quand Mons r de Wit Confeiller Penfionaire , Gar- 
de du grand fçeau, & Lieutenant des fiefs d'Hollande , fut dans 
Les Epts l'afsemblée des Eftats Généraux , ou il fut refolu , que M ls de 
deZZ r ipperda Seig de Buirfe , député aux Eftats Généraux de la Pro- 
auR ° y ' vince de Geldre,de Merode,Seig r deRumme,deputédelapartde 
la noblefse d'Hollande à l'afsemblée des mefmes Eftats Généraux, 
nommé à l'ambafsade extraordinaire d'Efpagne , & GuWewa- 
gen d'Hollande , Viybergen de Zeelande , Renfwoude d'U- 
trecht, VelfendeFrife, & Isbrants de Groeningue , iraient à 
Breda féliciter le Roy fur fon glorieux reftablifsement , ôc fe- 
royent avec fà Majefté , avec les Ducs de Yorck & de Gloche- 
fter & avec la Pnncefse Royale , le mesme office que les dépu- 
tés de la Province d'Hollande avoient ordre de faire avec elle, 
au nom de leurs Supérieurs, 

L'ai-- 
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L'arrefté des Eftats d'Hollande portoit , que leur deputation 
n'auroit point d'effet , que lors que Ton auroit avis de la Décla- 
ration du Parlement : non point que Ton doutait de fon inten- 
tion 5 mais parce qu'ils jugeoient , qu'il importoit mefmes au 
fèrvice du Roy d'en ufer ainfy , de ne prévenir point le Parle- 
ment , & de ne rien précipiter en une affaire de cette confequen- 
ce , ou la civilité' faite hors de fàifon eftoit & incommode & in- 
utile. Toutesfois dautant qu'il eftoit neceffaire que (à Majefté 
fçeuft les fentiments des Eftats , ils ordonnèrent qu'elle en feroit 
affeurée fous main , par des offices efficaces & capables de les 
bien exprimer, & pour cet effèd ils jugèrent que la perfonne 
de M r Louis de Naffau , Seigneur de la Lecque & de Bever- ^ * 
weert, &c- Sergent Major General des armées des Provinces 
Unies, & Gouverneur de Bolduc , feroit d'autant plus propre à 
cela , que les devoirs qu'il eftoit obligé de rendre au Roy en fon 
particulier , pouvoient fèrvir de prétexte à fon voyage. Et de 
fait la perfonne de ce Seigneur devoit eftre extrêmement a- 
greable ■ non feulement à caufe de l'affe&ion qu'il avoit tefmoi- 
gnée pour les affaires de fa Majefté, pendant fa perfecution, & 
à caufe de l'alliance que le Mylord d'Qflëry, fils aifné du Mar- 
quis d'Ormont, Viceroy d'Yrlande, de lilluftre Maifon de But- 
ler, &prefentementGrandMaiftre d'Angleterre, aprifeenfa 
Maifon, maisauffy, & principalement , à caufè des grands 
emplois qu'il a en fa patrie , & des belles qualités qui fe rencon- 
trent en fà perfonne : confîderations qui Tobligcoient toutes 
à voir le Roy de vant que de faire les fondions de Miniftre public. 
Il arriva àBredafabmedy matin 1 5 May,& exécuta faCommiffi on 
fiheureufement, queleRoy, ne ferefervant que la déclaration 
ouverte de fabienvùeillance pour les Députés, quand ils (èroient 
arrivés , fe difpofa à recevoir les offres & civilités qu'ils avoient 
ordre de luy faire ; avec d'autant plus d'avantage ex de gloire pour 
cetEllat, & pour M 1 dcBeverweert en particulier, que Don 
Jean de Monroy, qui eftoit arrivé le mefaie jour à Breda, avoit 
prié fa Majefté de la part du Marquis de Caracene , General des T ™Z\T 
armées du Roy d'Efpag ne en Flandres, de prendre fon chemin Jyf^V* 
par les Provinces de l'obeïflance de fa Majefté Catholique , & de 
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s'embarquer en un des ports de ces quartiers là , pour retourner 
en fon Royaume. L'on faifoit courrir le bruiâ en ce temps là, 
& mefme ceux , qui ont pris la peine de remarquer ce qui s'eft 
paflé à Breda , pendant le fejour que le Roy y a fait , afleurent, 
que D. Jean de Monroy avoit aufly fait connoiftre au Roy, que 
les arrérages deûs aux troupes, que le Roy d'Efpagne entretenoit 
pour le lèrvice de fa Majefté , eftoient à Bruxelles , & qu'elle les 
pourrait faire recevoir en pafiant : Mais c'eft ce qui n'a point 
paru , non plus que ce qui s'eftoit pane en la Conférence , que 
le Duc de Yorck avoit quelques jours auparavant eue avecque le 
Marquis de Caracene mefme , en la ville d'Anvers , par l'ordre 
du Roy, qui n'y avoit pas voulu aller en perfonne . quoy qu'on 
l'en euft prefle par la confideration des affaires importantes, qu'il 
difoit avoir ordre de communiquer à fa Majefté. Le Roy fe dé- 
fendit avec la mefme fermeté des civilités qu'il l U y envoya faire, 
en s'exculànt fur la facilité, qu'il trouvoit pour fon paflaoe au lieu 
ou il eftoit prefentemcnt. J'ay Içeu que deux raifons obligèrent 
principalement le Roy à fe rendre d'abord à la prière, que M r de 
Be verweert luy fit au nom de Meffieurs les Eftats d'Hollande : La 
première , qu'ayant eu advis , que le Parlement &c la ville de 
Londres , luy envoyoient un grand nombre de CommuTaires il 
ne vouloit point qu'ils perdiflent le temps , qu d euft fallu em- 
ployer à aller depuis la mer jufqu' àBreda , & l'autre, que laCour 
eftoit défia fi groflé , & la ville tellement incommodée de vi- 
vres , qu'il euft efté impoffible d'y loger & de nourrir les Dépu- 
tés & leur fuitte , que l'on difoit eftre de trois ou quatre cens 
Gentilshommes , fans les autres Domeftiques. 

Nous avons dit, que les nouvelles de la Déclaration du Parle- 
ment, de l'armée & de la ville de Londres, avoient efté portées 
à Breda dés le jour précèdent , par des courriers exprés , & que 
de là elles eftoient arrivées dés le lendemain à la Haye . ou l'eftat 
des affaires fe trouvant changé depuis les Refolutions des jours 
précédents, tant les Eftats Généraux des Provinces Unies, que 
ceuxdelaProvinced'Hollande , preflerent leurs Députés dépar- 
tir: & ces derniers en particulier.efcrivirent à M r .de Beverweert, 
& luy donnèrent ordre , de faire entendre au Roy , qu'ils avoient 
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des ja nommé quelques uns de leur corps \ qui partiroient au plu- 
ftoft, pour aller féliciter fa Majefté , & cependant de la dif- 
pofèr à honnorer cette Province de fbn fejour , pendant le 
temps que fes affaires l'obligeraient à demeurer dans le Païs. 
Ils efcrivirent aufly en mefme temps aux Magiftrats des villes, 
ou le Roy pourroït pafler en venant , à ce qu'ils euflént à faire 
les préparatifs neceflaires , pour recevoir fa Majefté , avecque 
tout l'honneur , & avecque toute la magnificence que Ton doit 

à un fi grand Monarque. 

La dévotion du jour de la Pentecofte , qui fe rencontra au ^u^L 
(èiziefme May , fut caufe que les Députés ne partirent point ce J l a e Y e e / n ' 
jour là ; mais elle n'empefcha point , que Ton ne travaillaft au E fi ats Ge - 
règlement dune affaire tresimportante , & qui fut jugée parla fjf^ 
Province d'Hollande élire de la dernière confequence. Cet ™£ m 
Eftat eft compofé en forte , que nonobftant la Souveraineté de 
toutes les Provinces Unies en un corps , chaque Province ne laif- 
fe pas d'eftre Souveraine en particulier, & elles font toutes fi ja- 
loules de leur Souveraineté , qu'elles ne fouffrent point , que la 
Généralité ait autre avantage dans les Provinces , que celuy qui 
leur eft deu en vertu de leur union & de alliance perpétuelle, 
qui eft en quelque façon plus eftroite melmes que celle des Can- 
tons SuifTes. Tellement que les Députés des Eftats Généraux, 
ayant à fe rencontrer avec ceux des Eftats d'Hollande , au lieu 
ou ceuxcy pretendoient reprefenter laSouveraineté de leur Pro- 
vince , qui ne reconnoift point de fuperieur chez elle , la diffi- 
culté eftoit de régler le rang entr'eux , & de conferver à chacun 
celuy qui Iuy appartient. Les Eftats d'Hollande , qui avoient 
fait prier le Roy en particulier , dhonnorer leur Province de fa 
prefence le vouloient faire recevoir & complimenter en leur 
nom fur la Frontière , le faire défrayer par le chemin depuis 
l'heure qu'il entreroit en laPro vince , & pendant le premier jour 
qu'il arriverait à la Haye , comme faifant partie de fon voyage. 
Les Eftats Généraux , qui ne reprefêntent en effed en gênerai, 
que ce que chaque Province pofîéde en particulier, y acquiefce- 
rent/Iaifferent à la Province d'Hollande toutes les marques de 
Souveraineté, & confentirent à ce que leurs Députés , après 
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avoir félicité le Roy, & après avoir conduit faMajefté jufques à 
Tentree de la Hollande , demeureroient fans fond:ions ; à condi- 
tion toutesfois,queles Députés d'Hollande feroient l'honneur 
de la Maifon , & traittant ceux de la Généralité avec civilité, 
leur donneraient la prefeance aux lieux , ou ils fè pourraient 
rencontrer enfèmble. 

Les Eftats Généraux arrefterent le mefme jour que le Roy fe- 
rait défrayé , pendant tout le temps qu'il demeurerait dans les 
Provinces Unies , & ordonnèrent mefme , qu'il ferait fait fonds 
pour cela : mais l'on y rencontra d'abord tant de difficultés, qu'il 
fut abfolument impoffible d'exécuter cette refolution. Car la 
ville de Breda eftant défia comme affamée , à caufe du grand 
nombre de perfonnes de qualité , qui y arrivoient tous les jours, 
& la chaleur ne permettant point d'y faire porter des vivres d'ail- 
leurs , il n'y avoit perfonne qui vouluft entreprendre de traitter 
le Roy, & ceux qui l'auraient entrepris n'y auraient point re- 
euffy; tellement que l'Eftat aurait eu le defplaifir de voir diffiper 
fes finances , aux dépens de fa réputation. 
te com- Nous croyons devoir rapporter icy , comme une chofe très- 
rurioe ar- remarquable , que le mefme jour le S r de Moorland , premier 
Bn/a. Commis du S Turloe. qui eftoit Secrétaire d'Eftat fous Olivier 
Cromwel , fon premier & plus confident Miniftre de fa ty- 
rannie , arriva à Breda , ou il apporta plufieurs lettres & mé- 
moires de tresgrande importance ; en ce que le Roy y décou- 
vrit ; une partie des intrigues de l'interrègne , & mefmes la per- 
fidie de quelques uns de ceux, qui luy dévoient fans doute, une 
dernière fidélité. Le Roy le receut parfaitement bien, le fit Che- 
valier , & luy rendit ce tefmoignage public , qu'il en avoit re- 
ceu des fervices tresconfiderables depuis quelques années. 
fés s de? u ' Le 1 7 - ^ CS Députes ^s Eftats Généraux que nous avons nom- 
Eftats ce. mes , partirent de la Haye fur les deux heures après difner . & 
d a*°tnu e s embar( l uerent Ic mefme jour a Rotterdam, ou les pataches, que 
tètent. Yçfat avo i t fait tenir preftes , les attendoient. Ceux d'Hollande 
cftoient partis dés le matin ; Mais ils ne faifoient point la mef- 
me diligence 5 tant parce qu'ils ne vouloient pas eftre les pre- 
miers au lieu > ou ceux des Eftats Généraux avoient à précéder, 
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que parce qu'ils a voient plufieurs ordres adonner aux lieux de 
leur paflage. 

Les Députes des Eftats Généraux arrivèrent àBredà le 1 8 May ^T- 
apres difné é & furent rencontres auprès du village de Terheide * * 
par les quatre cornettes de Cavallerie de la garnifon , & en arri- J* tâBf 
vant à la ville , ils y trouvèrent douze Compagnies d'infanterie 
en bataille , qui les lâlùerent de leur moiifquetterie pendant que 
l'artillerie tonnoit de les murailles & de les baftions ; Dés qu'ils 
furent arrives, au logis qu'on leur avoit préparé , ils en donnèrent 
advis à (à Majefté , &: en fuitte aux Ducs de Yorck & Gloche- 
fter , & à la Princeffe Royale i & fur le foir le Roy & leurs Al- 
tefles Royalles leur envoyèrent faire civilité 5 par des Gentils* 
hommes de leur Maifon. Ils y apprirent que le S r de Clarges ^ 
beaufrçre de General Monek, y eftoit arrivé le mefme jour, & 
qu'il avoit apporté les proteftations de fidélité & d'obeiïfance de 
l'armée , & la confirmation de ce que Ton avoit défia appris de la 
déclaration du Parlement, Jufques là le Major de la* garnifon 
avoit pris Tordre de la Princeffe Royale, m^is les Députés des 
Eftats Généraux eftant arrivé à Breda voulurent déférer cet honr 
neur au Roy , qui donna le mot Atnfterdam 5 pas tant par ce qu'il 
confideroit cette ville comme la plus puiflfante de toutes ces Pro- 
vinces $ que par ce qu'il ne pouvoit faire taire les reflentimens , 
qu'il avoit pour leMagiftrat,quiluy avoit donné des tres-illuftres 
& très- agréables marques de fon affection, 

Le mefme jour il arriva àBreda un Courrier, portant advis ùah ^ 
que le garnifon de Duinquerque s'eftoit déclarée pour le Rov*& 

» 11 • r - >r • 1 n t r * clare ? ou ' 

qu elle avoit teimoigne la joye par le feu de fon Canon & de fa leRo 7> 
moufque tterie. Le Roy avoit eu la bonté de convier le Lord Loc- 
kart, Gouverneur de la place , à tefmoigner quelque inclination 
pour fon fervice , tk luy en avoit fait naiftre l occafion par des 
vances qu'il avoit faites , & par les affeurances qu'il l U y avoit fait 
donner ; mais c'eft ce qu'il n'avoit pu gaigner fur cet efprit preo* 
cupé,& attaché par des interefts particuliers à la Maifon de Crom- 
wel 5 julqu a ce qu'il fuft contraint de fè laiffer emporter au mour 
vement gênerai de toute l'armée , & de là garnifon mefmes. 
Le Lendemain 1 9. les Eftats Généraux ayant eu advis , parles 
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lettres publiques de leur AmbalTadeur à Londres , de ce qui s'e-< 
doit pafle au Parlement en faveur du Roy , redoublèrent les or- 
dres, qu'ils avoient donnés à leurs Députes, touchant le com- 
pliment & les offices qu'ils avoyent a faire , afin de s'en acquit- 
ter avec chaleur & aft eétion , & leur mandèrent par un exprès , 
qu'ils avoient envoyé des commiffions à Arnhem , Heufden 
Bergues fur le Zoom , & Gornichcm , pour les Compagnies de 
Cavallerie du Prince Guillaume de Naflau , du Comte Chriftian 
dcDona, & de M rs de Buat , de Waffenaer & de Lecque, fils 
aifné de M r de Beverweert , avec ordre de marcher en toute di- 
ligence jour & nuict vers la haute Swaluwe , pour y attendre le 
Roy de la Grand' Bretagne,& pour exécuter les commandemens 
qui leur feroyenr faits par les Députés des Eftats d'Hollande. Les 
derniers arrivèrent ce jour là à Breda , & les Députes des Èftats 
vu Depu- Généraux curent leur audiance. Le Roy les envoya quérir fur 
%,om» les onze heures devant midy , par le Lord Gérard , un des Gen- 
r ZiZ, tilhommes de la chambre du lid , la qualité & les fondions des- 
quels refpondent à celles des premiers Gentilshommes de la 
chambre du Roy en France , qui les fut prendre à leur logis avec 
quatre caroffes , attelles de fixche veaux blancs chacun, ôcles 
conduifit au Chafteau, ou le Roy eftoit logé. Le Marquis d'Or- 
mont les vint recevoir au haut de PEfcalier, & les fit entrer dans 
la chambre du Roy , ou ils trouvèrent fà Majefté debout au mi- 
lieu de la Chambre, & couvert ; mais dés qu'il les vit il fè difeou- 
vrit , & vint trois ou quatre pas au devant d'eux. Apres qu'ils 
eurent fait trois profondes révérences , & qu'ils fe furent ap- 
prochés au Roy , Monfieur de Ripperda de Buirfe , un de Dé- 
putés , voulut commencer à parler . mais fa Majefté le voulut 
obliger à mettre le chapeau , en faifant mine de fe vouloir cou- 
vrir. Ils n'avoient point le caradere d'AmbaffadeUr , & ne le 
pouvoient pas avoir chez eux. Toutesfois ce ne fut pas cette 
confideration , qui les empefcha de fe couvrir ; puis que mef- 
mes en cette qualité les Députés font partie de l'Eftat , mais ils 
en voulurent ufer ainfy, par ce qu'ils voyoient le Roy dans la 
dernière civilité : qui alla fi avant , qu'il demeura defeouvert 
pendanttout le temps que Monfieur de Ripperda parla. La fub- 
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(fonce de fon difcours fut, que c'eftoit avec une joye extrême, 
que les Eftats Généraux des Provinces Unies avoient appris 
le changement des affaires d'Angleterre; Qirils avoient fçeu que 
le bon Dieu avoit fi bien touché le cœur des habitants , qu'il n'y 
avoit prefque perfonne qui ne réclamait le nom du R oy , & qui 
ne fouhaittaft avec paflion de le voir de retour en fon Royaume; 
Que fur les advis certains que les Eftats Généraux en avoient eus, 
ils avoyent crû devoir envoyer à fà Majefté' leurs Depute's > pour 
luy tefmoigner ia part qu'ils prennent , pour la féliciter en une 
occafion fi importante , & pour luy fouhaitter , & à toute la fa- 
mille Royale , toute la benediétion du ciel , & toute la pro- 
fperité qu'elle de voit efperer de Dieu , après de fi longues 
& de fi ameres affli&ions . Que les Eftats Généraux faifoi- 
ent ces vœux avec d'autant plus d'ardeur, qu'ils fçavoient que 
le repos de cette Republique dépend en quelque façon de celuy 
de fes voifins , & qu'ils n'avoient bien joiiy de l'amitié' des An- 
glois que fous le gouvernement Monarchique de faMaifon Roy- 
ale . QluIs pretendoient en jouir encore à l'avenir, fous l'heureux 
gouvernement de fa Majefté , & pour cet effet qu'ils e/peroient 
qu'elle auroit la bonté de renouveller avec les Provinces Onies 
l'alliance , que l'on a tousjours confiderée icy comme une des 
premières de l'Eftat , & comme le fondement de la confervation 
des interefls communs des deux Nations ; Qujls avoient auffy 
ordre de leurs Supérieurs, de remonftrer à fa Majefté, quelefe- 
jour de Breda eftoit aflez incommode & efloigné , & de la fup- 
plier treshumblement de choifir celle de leurs Provinces qu'elle 
jugerait la plus propre pour fes affaires, pour fon fe jour , & pour 
fon embarquement • Que les Eftats Généraux leur avoient com- 
mandé de fuivre fa Majefté en fon voyage , & de la fervir de tout 
ce que pofledent les Provinces Unies. Le Roy remercia Mef- 
fieurs les Eftats de leur civilité, & des tefmoignages d'afteéhon 
qu'ils luy faifoient rendre par la bouche de leurs Députés , & les 
alfeura de fon amitié , en des termes fi obligeans & fi forts , que 
fçachans que l'on fera bien aife de fe fouvenir fouvent de la bon- 
té du Roy, nous ne craignons point de rapporter icy les mefines 
paroles, dont il fe fèrvit pour conclure fon difeours. J'aime cette 
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, , Republique, dit il, non feulement parce que la Prince/Te Royale, 
„ mafœur, & le Prince d'Orenge , deux Perfonnes qui me font 
„ extrêmement chères , y demeurent , mais aufly par intereft 
, , d'Eftat, pour le bien de mes Royaumes , & par une tresforte m- 
, , clination à leur vouloir du bien. J'aime véritablement ces Pro- 
vinces, Meilleurs, & fi fort, que je ferois mefmes jaloux , fi 
, , elles donnoient plus de part en leur amitié à un autre Prince qu'à 
„ moy , qui crois y en devoir avoir bien plus qu'aucun autte Prin- 
„ ce , puis que je les aime plus que ne font tous les autres Souve- 
,, rains enfcmblc. 

Apres difner les Députes firent la révérence aux Ducs de Yorck 
Xif &deGlochefter, frères du Roy, & à la Pnncefle Royale , fa 
j*» fœur , ou M' de Ripperda fit encore le compliment. M r Ger- 
main, Efcuycr du Duc de Yorckjes vint prendre à leur logis , & 
les conduifit à l'audiance de S. A. Royale , au forcir de laquelle 
ils les conduifit à l'audiance du Duc de Glochefter , & en for- 
tant de fon appartement , ils renconn-erent le S' Alexandre Hu- 
me , Maiftre d'hoftel de la Princefie, qui les conduifit à la cham- 
bre de là Maiftrefiè , qui n'eftoit qu' à quinze ou vingt pas de là. 
Les deux Princes leur firent la civilité entière, en les conduifant 
prefques jufqu' à la porte de leurs appartements. Jeudy, 20 May 
L„Def„ ; à onze heures devant midy, les Députes des Eftats d'Hnlhni' 
curent leur audiance du Roy , a laquelle ils furent introduits par 
2*T ^s mefmes perfonnes, & avec les mefmes cérémonies dont l'on 
avoit accompagne celle des Députes des Eftats Généraux. Le 
Marquis d'Ormont, qui en avoit la conduite , leur cédant la main. 
M'deBeverweert, chef de la dépuration , porta la parole , ce 
,, parla en ces termes. 

„ SIRE. Ceft aujourdhuy la troifieme fois que M rs les Eftats 
„ d'Hollande font faire office avec V. Majefte' , fur fon advence- 
, , ment a la Couronne. La première fut lors qu'elle y parvint en 
„ vertu de la Ioy fondamentale de fon Eftat, immédiatement après 
»» le dçces du feu Roy de tresglorieufe &: éternelle mémoire } & 
' ' * autre •ors que les Efcofibis vinrent en ce mefme lieu convier V. 
„ Majefté, d'aller prendre poffeffion d'une de Couronnes de fes an- 
„cenres. Ce n'eft qu'avec beaucoup de deplaifir, Sire, que nous 
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fouvenons de ces deux fafcheufes rencontres 5 mais c'eft au con- ; 
traire avec un tranfport de joye , que nous venons maintenant de 1 
la part des Eftats dHollande,nos Supérieurs, féliciter V.Maj", fur ; 
Theureux eftat prefent de fes affaires. Nous pouvons dire jj qu'ils 
voyent défia V. M. affifc dans le dirône , & ainfy qu'ils prennent 
la part qu'ils doivent à la fatisfaéïion qu'elle en doit avoir , & ce 1 
avec d'autant plus de fu;et , qu'ils fçavent que l'amitié réciproque \ 
entre l'Angleterre & cette République , n'a jamais fouffert la 
moindre altération fous le gouvernement de fes Rois. Aufly fe 
promettent ils bien } Sire, qu'elle fera mieux confervée qu'elle 
ne fut jamais , fous celuy de V. Majefté , de l'alliance de laquelle \ 
ils le lèntiront tousjours extrêmement honnorés , aufly bien que ; 
de la bien-vueillance Royale, que V. Majefté leur voudra tef- 
moigner. Ils fupplient auffy treshumblement, V. Majefté, de leur ; 
en donner une preuve prefentemcnt, en transférant voftre Cour , 
en leur Province , pour le peu de temps que V. Majefte' aura à de- 
meurer en ces quartiers icy , & de fouffrir qu'ils luy faflfent ren- 
dre, & qu'ils luy rendent en Perfonne pendant ce temps là, tous 
les (ërvices qu'ils doivent a un fi grand ôc fi puiflant Monarque , 
dont l'amitié leureft fi pretieufe & fi neceflaire. 

Le Roy leur fit à peu prés la mefoie réponfe , qu'il ayoit faite 
le jour précèdent aux Députés des Eftats Généraux , en difant 
qu'il eftoit fort obligé à Meffeurs les Eftats d'Hollande de l'affe- 
ction qu'ils luy tefmoignoient : qu'il ne reflifoit pas l'offre qu'ils 
luy faifoient de la commodité d'un autre fèjour dans une Provin- 
ce, pour laquelle il avoit tousjous eu une inclination toute parti- 
culière ; tant à caufe du cher depoft de la Princefle Royale fi 
Sœur , & du Prince d'Orenge fon nepueu , qu'ils gardoient , que 
par un mouvement fecret , & par un intereft d'Eftat indilpenfa- 
ble. Ce que le Roy dit avec tant de bonté & avec tant de ten- 
drefîe , que les Députés fe trouvant inlènfiblement engagés dans 
un entretien plus particulier, & fa Maj efté faifant connoiftre, que 
c'eftoit avec plaifir qu'elle entendoit parler des affaires du Nort, 
s'en ouvrit entièrement , & ne craignit point de dire, qu'il eftoit 
obligé dalfifter le Roy de Dannemarck , non feulement à caufe 
de la proche parenté , & de l'affection que le Roy d'aujourdhuy, 
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aufly bien que le feu Roy fonpere, avoient tefmoignée pourfes 
interefts ; mais aufly parce qu'il jugeoit, qu'il importoit extrê- 
mement a l'Angleterre , & à toute l'Europe , d'arrefter le pro- 
grès des armes de Suéde en ces quartiers là. Les Députes forent 
après difner chez leurs Alteffes Royales , où ils forent introduits 
par les mefmes perfonnes , & receus de la mefme façon que les 
Députes des Eftats Généraux avoient efté trâittés & receus le 
jour d'auparavant. 

tpL Sur les ci nq heures du foir les Depute's des Eftats Généraux 
^ntuneauchancepamculiereduRoy, en exécution de l'or- 

ZZ°\ dre cx P res qu'^ avoient, de faire connoiftre à Sa Maiefté l'incli- 
nation de l'Eftat pour une allliance tres-eftroite & perpétuelle 
avecSa Majefté ; à quoy le Roy refpondit avec beaucoup de 
rrancmfe& d'affection ; difant en des termes tres-obligeans & 
forts; Que pas un des Rois,fes predecefieurs, n'avoit eu pour 
cette République l'affedion que l'on trouverait tousjours en 
luy ; non feulement à caufe des intercfts des deux perfonnes fi 
proches , comme font la Princefle Royale & le Prince d'Oren- 
ge, qui demeurent dans l'Eftat, & qui en font, par manière de 
dire, paitie, ainfy qu'il leur avoit dit le jour précèdent . mais 
auffy par inclination, & par plufieurs raifons d'Eftat qui'l'ohli 
geoient de faire avec ces Provinces une très eftroite aliianc 

Le mefîne jour les Eftats Généraux ayant fçeu par lesl 
très de leurs Députés, que le deftein du Roy eftoit de veniren 
Hollande par eau , donnèrent ordre à ce que toutes les pataches 
& toutes les autres barques, capables de tranfporter le Rov' 
les Princes & la Princefle de la Maifon Royale , avec toute leur 
Cour, train&Bagagceuflentàfe rendre inceflamment à la hau- 
te S waluwe en Brabant , pour y attendre les ordres que les De- 
putes des Eftats d'Hollande leur donneraient pour cet effet 
lis firent aufly efcrire à tous les Colonels , & autres officiers 
Mayors, tant d'infanterie que de Cavallene, qui fe trouvoient 
dans le voifmage de cette ville , à ce qu'ils euflènt à f e ren dre au 

efehtt'T" 13 ^ 5 al ] nd > fervirI ' Eft «&deparoiftreavec 
eiciat aux Cérémonies de la réception & du traittement, que l'on 
avoit refolu de faire à fa Majefté. Pource qui eft des Députés 

d'Hol- 
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d'Hollande ; non feulement M r de Beverweert, qui avoit fçeu 
l'intention du Roy par le Marquis d'Ormont, avoit dés le 18 
envoyé un exprés à la Haye , pour en advertir les Confeillers 
Députés, en l'abfence des Eftats d'Hollande , qui s'eftoient fe^ 
parés dés la veille de la Pentecofte , mais ils depefeherent aufiy 
eux mefmes un courrier , incontinent qu'ils furent arrive s 
àBreda, demandent inftammant, que fans delay Ton donnait 
les ordres necrfhiros pour la réception, & pour le traittement 
de Sa Majefté à 1 entrée de cette Province ; & pendant fon vo- 
yage jufques à la Haye . & c'eft à quoy les Confeillers Députés, 
qui font en la Province d Hollande ce que le Confeil d'Eftat 
fait à l'égard de toutes les Provinces Unies,employerent les trois 
jours fuivans , après avoir requis M r de Wimmenum , Pretident 
en leur Collège > de fe charger de toute la conduitte de cette af- 
faire , comme aufiy de Tordre de toute la depenfe que Ton avoit 
refolu de faire pour la table du Roy , & pour celles des Lords , 
qui fe trouvoientà fa fuitte , dont ils luy laiflbient la difpofti- 
on entière, pendrai, voyage ôcpendantle premier jour que fa 
Maj e arriverait en cette ville. Les Députes avoient aurry c/Liïc au 
Magiftrat de la ville de la Briele , pour Tadvertir de la refolu- 
tion que le Roy avoit prife , de pafler en Hollande 5 afin que 
s'il y arrivoit des Courriers d'Angleterre , ou mefme de la part 
des Commiflaires du Parlement, que Ton feavoit eftre en che- 
min , il euft à les envoyer à la Haye , ou le Roy faifbit eftat d'ar- 
river dans fort peu de temps. 

Et de fait le mefme jour, les Députés , tant ceux des Eftats Gé- 
néraux, que ceux des Eftats dHollande , feeurent que le Roy 
avoit refolu de partir de Breda Lundy 24 May , & pour cet e£. 
fe£t,de s'embarquer le mefme jour au Moerdyck , afin de fè ren- 
dre par eau à la Haye le lendemain environ les quatre heures 
du foir. Sur ladvis qu'ils en donnèrent le mefme jour à leurs 
Supérieurs , les Eftats Généraux refolurent vendredy z 1 ; que 
M rs le Comte de Flodorp , de Wimmenum , d'Amerongen , & 
de Ripperda de Hengelo , mettraient ordre , conjointement 
avec deux Confeillers d'Eftat des Provinces Unies , à ce que à 
Majefté , & les Princes fès frères , fufient fplendidement traittés 

E z & 
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& défrayé» avecque toute leur fuite -, pencîanC tout j e ten 
que Sa Majcfte demeurerait dans le païs de leur obeïflance L 
puis mercredy 2 6 May , julqu' au jour de fon embarquement 

Le mefme advis qui avoir efté porté en mefme temps' en 
plufîeurs villes de la Province, fit revenir àlaHayelaplLart 
des Députes, qui compofent les Eftats d'Hollande, & qui com- 
me nous avons dit , s'eftoient feparés la veille de la Pentecofte 
en forte que la plufpart fe trouvant de retour dés vendredv au 
loir, ils recommencèrent leur aflemblée dés le lendemain m-, 
ûn 2z jour de May, & y arreflerent : que Mardy fusant « 
du me/me mois , l'on envoyeroit auprès de Delft , en un lieu 
commode pour faire le compliment , tous les caro/Tes à ouatre 
& a fix chevaux , que l'on pourrait aflembier pour le corteW 
avecque lequel on pretendoit recevoir Sa Majefté , & que l'on v 
Feroitauûy trouver amant de pataches & d'autres barques Qu'il 
faudrait pour le tranfport de la fuitte & du baoagp îls ordon 

a Breda , M de Bouchorft Seigneur de Wimmenum , Depu é 
ordinaire de la pau de la Kobieffe au Collège des ConfeL-s 
Députes, ou Confeil d'Eftat d Hollande, £ joindrait aZZ 
tresDeputesàDelft ; *^w**cUcl^Tc£ 
duite de tout : le tr„t que la Province prftendo- fat 
a fa Ma,efte tant par le «Stemm, qu'en cette ville, comme Denn 
tede lapart deslte qu'en cette qualitéil demeurerait aup^ 
du Roy pendant fon ddnei % pour recevoir l'honneur de fes con> 

= *en dSESï?^ «t' rcq - Uïrent ^ d Ameran- 

* fc dU^ïf Z " , ' ^ P1US n ° bIes de la P^vi n- 
ce dltaecht , Députe en leur aflemblée de lapart de la No. 

blefîede la mefcîe Province , depuis peu Ambafiadeur extra- 

ordinaire en Dannemarc , &p re fentement nommé à celle d E- 

fpagne de faire un voyage à Breda, & d'en rapporter un 

eftat exacîde toute laCour du Roy, & de la fuite desPdncës 

Zrk loin 5 t 1 ^^"P^P^^^^furesneceflaires 
pourlelogisquelonauroità marquer pour les Seigneurs, pour 

les 
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les tables que Ton aurait à (ervir , & pour les bouches , que I on 
aurait à nourrir, pendant le fejour que Sa Majefté ferait à la 
Haye. Et afin de ne demeurer point court , ils firent le mefme 
jour un fonds de trois cens mille florins , pour la depenfè qu'il 
faudrait faire pour cela. 

L'on eut le mefine jour des lettres de Breda , qui marquoient 
que le jour précèdent Pierre Kilgrew, frère de celuy qui com- 
mande un régiment d'infanterie Angloife pour le fervice de 
Meflleurs les Eftats , & qui a fi glorieufement combattu en la ba- 
taille de Funen, que ce font fon mérite pluftoft que la paren- 
té qu'il a avec le General Monck qui le font confiderer, y e- 
ftoit arrivé de Londres ■ d'où il avoit efté depefché exprés, 
pour porter au Roy les nouvelles de fa proclamation , qui 
s'eftoit faite le 19 du mefme mois, avec de grandes cérémo- 
nies , & avec des tefmoignages extraordinaires de joye & 
d'aftédion , non feulement en la ville de Londres , mais auf- 
fy en plufieurs autres villes voifines. Mais dautant que ces par- 
ticularités font de Thiftoire d'Angleterre , qui ne manquera pas 
de publier toutes les merveilles de cette grande révolution, 
nous n'en ferons point noftre relation : laquelle en parlant de 
tout ce qui eft pafle dans le païs , eft obligée de faire connoiftre 
îcy l'aftedion des Magiftrats de Dordrecht , de Delft , & de Rot- 
terdam , qui envoyèrent fupplier le Roy , par des Députés ex- 
prés , de leur faire l'honneur de paflér par leurs villes , & de s'y 
raffraifchir en venant. Mais Sa Majefté -s'en excufa, tant fur 
l'eftat prefënt de fès affaires , qui ne luy permettoit point de s'ar- 
refter en chemin , que parce que fon paflage ne pouvoit qu'in- 
commoder les habitans , aux quels il ne laifleroit pas de (e {entiï 
obligé de la tendre jfife , qu'ils luy tefmoignoient. 

Dimanche .2 3 il ne fe fit rien de remarquable, finon qu'à Breda 
l'on rendit des grâces folemnelles à Dieu en tous les temples , au 
fujet de la révolution des affaires d'Angleterre en faveur du Roy: 
tous les Pafteurs des Eghfes , Flamende , Françoife & Angloife , 
expliquant des textes propres à la matière. Apres le prcfche 
le Magiftrat & le confiftoire furent en corps faire leur compli- 
ment à fa Majefté , & à leurs Alteftés Royales , &; fur le foir l'on 
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alluma des feux de joye par toute la ville ; toutes les cloches Ton- 
nèrent, & l'on fit plufieurs falves de toute l'artillerie; les Dé- 
putés des Eftats Généraux , ceux des Mats d'Hollande' , le Ma- 
giftrat & les particuliers faifant à l'envy ; à qui ferait paroiftre 
plus de joye & de fatisfaéhon en cette grande joumee.L'on com- 
mença cependant à charger & à faire partir le bagage , tandis 
que l'on achevoit à la Haye de meubler l'hoftel du Prince Mau- 
rice de Naflau , deftiné p OU r le logement du Roy , à marquer 
les logis pour toute la Cour , & à faire les provifïons neceflaires 
pour la faire fubfifter lors qu'elle ferait arrivée, & pendant qu'elle 
y demcureroit. 

Lundy 24 il arriva à la Haye une chofe fort remarquable, & 
qui euft pu eftre de grande importance en fes fuites , fi l'on euft 
pris confeil de l'ambition pluftoft que de la prudence. Par l'ar- 
refté des Eftats Généraux du 16 de ce mois , il avoit eftédit, 
que les Eftats d'Hollande pourraient faire recevoir & compli- 
menter le Roy à l'entrée de la Province , & qu'ils y pourraient 
^ ^ ^ faire l'honneur de la Maifon, comme en eftant les Maiftres. 
J*b,t Mais ceux ,à avoient fait connoiftre depuis , que leur intention 
Jt ra,L G &" e ^°it de faire recevoir le Roy , ou par un plus grand nombre des 
"' X L Députés qu'il n'y en avoit eu de leur part à Breda,ou bien que fi 
les Eftats d'Hollande alloient en corps recevoir fa Majefté auprès 
• de Delft fur le chemin de Rotterdam,en ce cas là les Eftats Géné- 
raux iraient aufly en corps complimenter fa Maf entre Delft & 
la Haye , au lieu ou l'on a accouflumé de recevoir les Amba/Ta- 
deurs , & qu'en le conduifànt, leurs CarofTes fuivroient immé- 
diatement celuy du Roy. Les Eftats d'Hollande en eftant adver- 
tis, mefme que les Eftats Généraux ertvoyeroient des Députés à 
leur affemblée , & prétendant que cydevant il ne s'eftoit paflé 
que trop de chofes au préjudice du droicl: de leur Souveraineté^ 
nommèrent les Députés des villes de Dordrecht , Haerlem, Am- 
fterdam , Alcmar , & Hoorn , pour entrer en conférence avec 
despeputés des Eftats Généraux, afin d'âjufter cett* affaire. Et de 
taicl C e UXC y negotierentfi heureufement^u'ilsdemeureret enfin 
d accord entr eux,quc fi les Eftats d'Hollande faifoient recevoir le 
Roy a Delft par d es Députés , l'on demeurerait de part 5c d'autre 
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dans les termes de l'arrefté du 1 6 de ce mois [ en vertu duquel 
M rs les Eftats dHollande pourraient feuls faire les honneurs en 
leur Province ; & faire complimenter le Roy par tout ou il leur 
plairait, & que les Députés des Eftats Généraux qui fe trou- 
voient auprès de la perfonne de Sa Majefté, continueraient 
d'eftre traittés avec refpeâ: , comme reprefentans des Souverains 
eftrangers , & qu'en cette qualité leur Caroflé , ou mefme leurs 
Carofles , s'ils jugeoient à propos d'augmenter le nombre de 
leurs Députes, ce que neantmoins ils promirent de bouche qu'ils 
ne feraient point , fuivroient immédiatement celuy du Roy, 
& précéderaient ceux des Députés de la Province. En fuite 
de cela les Eftats d'Hollande ordonnèrent , que Monfieur de 
Waflenaer,Lieutenant Admirai d'Hollande i ferait joint aux Dé- 
putés nommés en la refolution du 1 3 May ] & à M r de Wimme- 
num, quiavoitefté nommé le 22 , & que chaque ville dépu- 
terait un de fon corps , pour aller faire le compliment ; conjoin- 
tement avec le Confèiller Penfionaire , au débarquement de fa 
Majefté auprès de Delft. 

Et dautant qu'il y avoit lieu d'appréhender , qu'il n'arrivait du Le > E fi< 

f C i \ \ *~> CC 1 font f rte 

delordre pour le rang des Carofles , que l'on envoyoit au devant h f 
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du Roy ; pas tant parce que les Ambafladeurs n'eftoient pas bien »™>°j« 
d accord entre eux de la preleance , mais principalement parce « 
qu'il y en avoit, qui euflent voulu faire marcher leur Carafle r^T 
devant celuy du Prince d'Orenge , qui devoit eftre confideré 
icy l non feulement à caufe de (à qualité de Prince Souverain , 
mais aufly comme nepueu du Roy , & par confequent comme 
premier Prince du fang d'Angleterre , tant les Eftats Généraux , 
que ceux d'Hollande , jugèrent à propos de faire prier les Am- 
bafladeurs des teftes Couronnées, par leur Agent, de n'envoyer 
point leurs Carofles, mais de laifler la conduite & tout l'honneur 
de cette cérémonie à l'Eftat . afin de prévenir la confiifion , qui 
fans cela ferait inévitable. Ils y acquiefeerent tous, (ans répug- 
nance, & voulurent bien avoir ce relpeét pour le Roy,& aflez de 
déférence pour le defir de M rs les Eftats, pour ne troubler point la 
joye publique , que tout le monde tafehoit de faire efclatteren 
cette occafion. 

F 2 Tou^ 
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Toute laO>ureftoitcependantpartiedeBredaIemefmeiour24 
MayXesDeputés des Eftats d'Hollande en partirent dés les 4 heu- 
res du matin,afin de k donner le loifir de choifirune place propre 
pour mettre les cinq Compagnies de Cavallene,qui avoient efte 
commandées , en bataille , & de donner les ordres neceflàires 
pourl embarquemeut de Sa Majefté. Les Députés des Eftats 
Généraux partirent environ deux heures après , & le R oy mon- 
ta en carroflb , avecque les Ducs de Yorck & de Glochefter cV 
la Pnnceûe Royale , fur les huit à neuf heures du matin Mais 
devantquedetortH-delaSalleduchafteau, les Bourguemaiftres 
& le Conieii des qix f e prefenterent encore au Roy , & W firent 
faire par le mclme S Snelle , qui ravoit harangué lors qu'il arriva 
a Breda , le ddcours fui vant ; dont le Public a l'obligation à un 
Gentilhomme de la Maifon du Roy.qui a eu le foin d efenre mot 
a mot , & de communiquer à l'auteur de la relation toutes les ha 
nara^e rm &* c *> ou il s'eft trouvé prefent. 

^4 SIR , E le M ag iftrat&leConfeiI des dix de cette ville de Breda 
feprefententderechef.avecun tres-profond refpccL devant vo- 
„ itre Moelle , pour luy rendre leurs treshumbles grâces de l'hon- 
>» neur qu'il luy a plu faire a la ville parle fejour qu'elle y a Bit & 
pour luy porter une dernière preuve de la parfaite joye que leur 
„ donne le merveilleux fuccés de fes affaires, qui eft d'autant ol 
* glorieux à V. Majefté, que c'eft la puiflante main & l' in fi n i e pro* 
„ vidence de Dieu , qui a tiré voftre Majefté d'un abilme de dan" 
v gers,&quil'aconduiteparundefertd'affliaions, julqu'àl'en 
» trec de la grandeur , que le droit de fes predecefléurs a acquife à 
„ toute leur poftenté. C eft là le fujet de noftre joye, Sire Mais 
» ce qui la redouble infiniment, c'eft que nous voyons, que c'eft 

, Jhamionie detous lesef P rits,&le conlèntementuniverfel&una- 
, . mme de tous vos fujets, qui vous donne un bien,que l'on ne pou- 

" ^ 01t a PP arem ment elpererqu'apreslemccésdeplufieurs batailles 
Les vidoires g ai g „ées au prix dufang des fujets, peuvent con- 
» tenter l'ambition d'un Prince emporté, mais un bon Prince dont 
" ICS ? enfeCS font toutes g c nereufès & magnanimes, préfère 

"Nonst? , J nn ° Cent ^ t0US IeS aUtrCS avanta g es du monde. 
" Nous louons de tout noftre coeur ce grand Dieu , qui a com- 
mencé 
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mencé cett' oeuvre en la perfonne de V. Majeflé , & le prions ar- 9 7 
demment qu'il luy plaife exaucer les vœux , que nous continue- " 
rons de faire inceflamment pour la profperité du voyage & du 99 
règne de V. Majefte. 9 9 

Le Roy repondit , qu'il remercioit le Magiftrat & le Confeil, 
de l'affection qu'ils luy tefmoignoient, & qu'il tafcheroit de la 
reconnoiftre aux occafions qu'ils luy feroient naiftre. Sur quoy 
le Bourguemaiftre ayant pris la liberté de répliquer, que puis que 
fa Majefte avoir la bonté d'agréer l'affeétion & le zele qu'ils avo- 
ient pour fon fervice , il la fupplioit treshumblement de fe fou- 
venir de la grâce qu'il leur avoit fait efperer , lors qu'il conclut 
en ce mefme lieu fon traitté avec les Députés d'Efcofle , il y a 
quelques années p qu'elle honnoreroit la ville de Breda, & fës ha- 
bitans,de toute la faveur, que les loix de fon Royaume ; luy per- 
mettraient de leur accorder. Le Roy répondit , qu'il s'en fou- 
venoit fort bien , & qu'il eftoit obligé de le faire , pour une ville, 
ou il avoit receu de fi agréables nouvelles , 8c qui luy avoit ren- 
du tant de tefmoignages de refpeét & d'affedion. 

Le Roy monta en caroflé après cette audiance,& arriva entre on- 
ze heures & Midy au Moervaert Jl y trouva quelques efeadrons de 
Cavallerie en bataille, & les Députés des Eftats d'Hollande ,qui fe 
prefenterent à la portière de fon caroflfe , & luy firent leur com- 
pliment au nom de leurs Supérieurs, à l'entrée de leur Province. 
Sa Majeflé ne s'arrefta que pour oùir les belles & obligeantes pa- 
roles de M r de Beverweert , qui parla pour tous les autres Dépu- 
tés , & pour répondre à cette civilité : & après cela il poursui- 
vit fon chemin juiqu' au bout de la chauflee 5 ou l'on avoit fait un Le} 
pont depuis la levée jufques à la patache , pour faciliter fon em- £jj 
barquement. 

Les Eftats Généraux, pour ne donner point de jaloufie à quel- 
ques Pcrfonncs de qualité , qui ont des caroffes à fix chevaux , 
ne fe fervent ordinairement , pour les entrées des Ambalïadeurs, 
& pour les autres Cérémonies publiques , que du Carofle de la 
PrinceiTe Doiiariere d'Orenge , qui reprefente celuy de TEftat 
en ces occafions. Ceft pourquoy ils defiroient, que la patache 
de la mefme PrinceiTe , qu'elle avoit preftée pour le mefme effë c > 
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euft le mefme honneur en cette rencontre , & avoient ordonne' 
à leurs Députés de tafcher de le faire trouver bon à fa Majefté- 
Mais le Roy , après les avoir confideré toutes . choifit une 
autre , tant par ce qu'il fcavoit qu'elle eftoit fort commode, pour 
s'en eftre fervy autre-fois , que parce qu'en effed celle' de la 
PnnceiTe Doùariere n'eftoit pas aflez grande , pour pouvoir lo- 
ger le Roy & la Prince/Te Royale, qui vouloir paflèr la nuiét au- 
près du Roy fon frère , avecque les perfonnes neceflâires à leur 
fervice. Celle ou le Roy entra, avoit elle faite autre fois pour 
e Prince d'Orenge , mais elle eft aujourd'huy au Collecte de 
l'Admiraute de Rotterdam , & eftoit fans doute la plus grande 
de toute cette petite Flotte, laquelle eftoit compofée , fans les au- 
tres barques, qui eftoient prefque fans nombre , de treize man- 
des pataches , que l'on appelle communément des lâches, 
& font une efpece de petites fregattes , dont les perfonnes de' 
condition fe fervent for les rivières , & dans le païs , aux paifa- 
ges d'une province aune autre , pour la neceffité ,' ou pour le" 
divemflement. EtdefaitleRoy trouva fa patache fi commode 
& fi bien faite , qu'il dit, en s'entrenant avec les Députés, qu'il en 
feroit faire une de la mefme façon , dés qu'il feroit arrive en An- 
gleterre , pour s'en fervir fur la Tamife , au delfus du Pont M r 
de Vloofwijck , Bourguemaiftre d'Amfterdam , & un des De 
putés de la Province d'Hollande , prenant de là occafion~dè 
rendre un fervice fort confiderable à fa patrie, dit au Roy que 
depuis peu l'on en avoit fait une en leur ville, qui eftoit' pref- 
ques de la mefme force , & pour le moins aufly commode la 
¥21- 2 ueI1 , e 11 Prenoit la liberté d'offrir à fa Majefté, la fuppliantde 
%£% ^e la grâce au Magiftrat de la ville d'Amfterdam de l'accepter 
£*2 L^ 0 /" 0 1,acc eptapo.nt abfolument,mais il ne s'en efloignapas 
XrT f^f 1 fol1 ^ ue l'advis queM r de Vloofwijck donna auMagi- 
ftratde ce qui eftoit pafle en cette occafion, l'on ne fift achetter 
cette patache , que le collège de l'Amirauté avoitacquife de la 
Compagnie,oufocieté desIndes Qrientales,& qu'on ne la mift en 
Eftat de lervir au divertiiTement de ce grand Prince • & pour luy 
donner plus d'efclat , le Magiftrat fit dorer le dehors du chafteau, 
pendant que quelques uns des meilleurs peintres du païs tra. 
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vailloient aux beaux tableaux , dont l'on a depuis décoré le 
dedans. 

Perfbnne ne fe vouloit charger de la commiffion de diftribuer 
les pataches entre les Seigneurs de la Cour , parce qu'il euft efté 
impoffible de les obliger tous également , & de n'en desobliger 
pas un: Ceft pourquoy M r deBeverweert fupplia le Roy,d'avoir 
la bonté' d'en faire faire la diftribution , puis que les Députes n'a- 
voient point d'autre ordre, quedobeïr aveuglement aux com- 
mandemens de Sa Majefté,qui leur eftoient abfolument neceffan 
res en cette conjoncture. Le Roy voulut bien en prendre la peine 
luy mefme , & ordonna que le Duc de Yorck feroit en cette ren- 
contre les fondions de la charge d' Admirai, en faifant la diftribu- 
tion des pataches,fous fon autorité, & en fa prefence: en forte que 
S. A.Roy aie fe donna elle mefme la patache de la PrinceffeDoùa- 
riere d'Orenge : Le Duc de Glochefter eut celle des Eftats d'Hol- 
lande : La Princeffe Royale une des pataches du conlèil d'Eftat: 
Les Députés des Eftats Généraux eurent l'autre.-Les Députés des 
Eftats d'Hollande entrèrent dans la patache de M r de Bever- 
weert , qui donna encore retraitte à D. Eftévan de Gamarra , qui 
eftoit allé audevant du Roy jufques à Moerdijck ; non en qua- 
lité d'Ambafladeur d'Efpagne , mais comme ferviteur particu- 
lier de fàMajefté, auRingrave, àMilordCraft, &àplufieurs 
autres Seigneurs Anglois. Le Cancelier d'Angleterre, avec fa fa- 
mille,& M 1 Eduard Nïcolas,un des Secrétaires d'Eftat & des corn- 
mandemens du Roy, & de fes plus affectionnés miniftres, s'em- 
barquerent dans une patache , nommée la pucelle de Zeelande; 
Le Marquis d'Ormont , Viceroy d'Irlande , de la Maifon de 
Butler , une des premières & plus anciennes de ce Royaume, 
eut la patache du Capitaine Brouwer : le Marquis de Worche- 
fter, Eduard Sommerfet, s'embarqua , avec fa famille , dans la 
patache , nommeéle portillon de Zeelande : Les Milords St. 
John. & Belles eurent celle de MonfieurdeWalTenaer. M r de 
Clarges, beau frère du General Monck, & fa Compagnie, com- 
pofée des Députés de l'armée,eurent la patache de la ville de Dor- 
drecht: Milord Gérard , & plufieurs autres Seigneurs Anglois 
entrèrent dans celle de M r de Noortwijck , Gouverneur de l'Ef- 
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clufe , & la treizeifme patache, qui eftoit celle du Prince d'O- 
renge , fiitrefervee pour la Chambre & pour la garderobbe de 
la Princefle Royale. Chaque patache avoir fon maiftre d'hoftel, 
& tous les autres officiers neceflaires pour la cuifine & p OU r la 
fommellerie , & celles qui n'avoient pas la commodité' de faire 
faire la cuifine dans leur bord , eftoient accompagnées d'autres 
barques , ou l'on avoit fait baftir des cheminées pour la cuifine , 
& des fours pour la patiflTerie , & l'on y avoit fait provifion d'une 
fi prodigieufe quantité de routes fortes de viandes, de gibier , de 
confitures , & de vin , que toutes les rables en furent parfaite- 
ment bien fervies , & en fi grande abondance , que les mailtres 
d'hoftels de Seigneurs Anglois , quoy que fort accouftumés à l'a- 
bondance , en furent eftonnés , & advoiïerent qu'ils ne pouvo- 
ientpas comprendre comment l'on avoit pû apprefter dans les 
bateaux , & dans l'agiration jufques à vingr ou vingr cinq grands 
plats pour chaque table. 

L'intention du Roy eftoit de difher à midy , en entrent dans 
la patache, & en effet le maiftre dhoftel, qui y eftoit de la part 
des Eftats d'Hollande , avoit fait tenir la viande prefte , mais le 
vent eftoit fifort, & l'eau tellement agitée, que la Princefle Roy- 
aie, ne pouvant fouffiir le mouvement violent du vaifïèau, en 
perdit l'appétit, & fe fentant incommodée du mal de la mer 
fë trouva obligée' à fe coucher fur le lie!:. Ceft pourquoy le 
Roy fit demander au Capitaine, s'il n'y avoit pas moyen de f e 
mettre àl'abryde quelque eminence , ou fous quelques arbres 
afin de fbulager tant foit peu la Princefle, mais le Capitaine 
ayant refpondu , qu'il ne failloit point efperer de repos ,qu'aupres 
deDordi-ccht, ou l'on pourroit arriver à un heure & demie, au 
plus tard , l'on fe mit à la voile fer cette efperance. L'on ne pana 
pourtant à la veiie de Dordrecht qu'entre trois & quau-e heures 
après midy. Le rempart & le quay eftoient bordés de Bourgeois, 
que l'on avoit fait mettre fous les amies, & d'une batterie de gros 
Canons , dont l'on fitplufîeurs fal V es ,aufly bien que de la mouf- 
quetterie , tandis q ue la Flotte y pa flbit , pendant & après le 
repas , que l'on prit à la veue de la ville , & tant que l'on pûr dé- 
couvrir le pavillon du navire , qui portoit la perfonne du Roy , 
avec toute la famille Royale. L'on 
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L'on fit arrefter la Flotte à un bon quart de Iieùe au deflbus de la 
ville,àdeflein de mouiller l'ancré ce foirlà 5 & de demeurertoute la 
nui£t fui vante à l'emboucheure de la rivière de Lecque,qui don- 
ne fon nom à une des plus belles terres de M 1 de Beverweert , &: 
qui eft fort connue par la grande quantité' de Saulmons qui s'y 
prend tous les ans : Mais il y fiirvint deux choies , qui obligè- 
rent le Roy à changer de refolution.La première frit le retour du 
Chevalier de Greenville , qui arriva d'Angleterre pendant le dif- f^ va ' 
nerdu Roy,ac rapporta que le Parlement eftoit refolu de fupplier < %j£f g 
fa Maj 6 de venir prendre pofleffion de la Couronncté fans aucune *y w du 
condition & referve . & que l'Admirai Mon taigu eftoit en mer 
avec un bon nombre de navires , pour la venir prendre en Hol- 
lande, & la pafter en fon Royaume. L'autre fut l'advis que fa 
Majefté receut prefque en mefrne temps , par un exprès , que 
cette Flotte avoit paru des le matin à la veùe de Schevenïngue J 
& que fiir les neuf heures elle avoit mouille' l'ancre à la rade , à J iw om 
environ une demy Iieùe de la cofte. Le Roy en fit aufiy toft Sa- 
pait à M r de Beverweert, comme au chef de la deputation d'Hol- mvgae * 
lande , & luy fit dire par le Duc de Yorck , qui fut en perfonne 
dans la patache des Députes > laquelle joignoit la fienne bord à 
bord , qu'il eftoit vray qu'il avoit fait eftat de n'arriver a Delft que 
le lendemain (ur le midy , afin de pouvoir faire fon entrée à la 
Haye à l'heure , qu'il avoit donne'e pour fa réceptionnais qu'il 
venoit de recevoir des nouvelles , qui l'obligeoient à changer de 
de fiern , & à prévenir l'heure qu'il avoit donnée ; parce qu'il 
luy eftoit de la dernière importance de parler au pluftoft aux offi- 
ciers de la Flotte , & ainfy qu'il feroit contraint de marcher tou- 
te la nui£t , afin d'arriver à Delft à la pointe du jour ; dont il le 
prioit de donner advis à Mefficurs les Eftats , incontinent & 
par un expre's , afin que les Carofles , deftinés pour la réce- 
ption , y fiiflent à fept heures precifement. Monfieur de Be- 
verweert remonftra à Son Altefîe Royale les difficultés qui fe 
rencontreroyent dans le changement des ordres que l'on avoit 
défia donnés, enluydifmt, q^e le Courrier , qu'il alloit de- 
pefcher, ne pourroit arriver à la Haye que fort tard, & peut eftre 
à une heure indeùe , ou il feroit prefque impolfible de faire af- 
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fèmbler les Eftats , & que fans cela l'on ne pourrait pas changer 
le temps qu'il avoit plu à fa Maj é de donner elle melme Toutes- 
fois fi le Roy le defiroit abfolument,que les Députés ne manque- 
raient pas d'efcrire incontinent, & d'en advertir leurs Supérieurs 
puis qu'ils n'eftoient là , que pour obeïr à fa Majefté , & pour là 
fervir. Le Duc de Yorck répliqua, que c'eftoit par une neceffité 
invincible , & avec un regret entreme , que le Roy en ufoit de 
la forte , mais qu'il efpero lt que M s les Députés auroient de la 
coniideration pour l'Eftatde fes afïàires , & obligeraient bien- 
fort fa Majefté, en ne perdant point de temps à depefcher leur 
Courrier, & en contribuant par ce moyen à l'avancement de 
fon voyage , & de fon embarquement, en cette conjoncture 
preflante. 

Les lettres eftant parties fur le cinq heures du foir , le Roy fit 
lever lancre , & pana fur le foir devant h ville de Rotterdam, ou 
le vent contraire obligeant la Flotte d'aller à la bouline , Û par ce 
moyen d'approcher deux ou trois fois du havre , donna loifir à 
la ville de falùer là Majefté de la moufquettene de fes Buraeois 
qui eftoienten armes & fous leurs drapeaux , fur le rempart & 
fur le port, & de toute l'artillerie de la ville , aufty bien que de 
tout le canon des vaiflTeaux qui y eftoient à la rade. II paflà en 
fuite à Delfshaven ) ou l'on avoit fait une batterie de lèize pièces 
de canon, & ne s'aiïefta qu' à Oùerfchie, village fitué entre Delft- 
havcn & Delft , ou il voulut attendre le jour. 

Les Eftats d'Hollande avoient refolu de faire recevoir fa Ma- 
jeftéaupres du magazin des poudres,q U eïonbaftitfurIe canal qui 
fert comme de ligne de communication aux deux villes de Delft 
& de Rotterdam 5 par ce que la ville de Delft ayant eftéen par- 
tie ruinée par un accident de feu, qui s'y mit aux poudres, il y a 
quelques années , l'on a jugé à propos de les loger hors des mu- 
railles , & à la portée du canon de la ville. Mais le Roy ayant 
fait faire voile , dés que le fol e ,l commença à paroiftre fur l'ho- 
rion , l'on fe trouva aux fauxbourgs de Delft dés les cinq heu- 
res du matin , devant que Iesfccputés pûflént donner ordre de 
taire arrefter la Flotte au lieu deftiné à la réception Toute la 
Bourgeoiliede la viJJe eftoit fous les armes dés les trois heures 
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du matin &; une partie s'eftoit venu poftcr fur le quay devant por- 
te ou le Roy de voit desbarquer , & le Magiftrat y vint en corps h L 
faire la révérence au Roy dans la patache , dés qu'on fçeut qu'il Ddj 
eftoit arrivé , & le fupplier de leur faire l'honneur de (e venir re- 
pofer & rafFraifchir dans leur ville j tandis que fà Majefté atten- 
droit les Députés des Eftats d'Hollande • mais le Roy s'en excu- 
fafurl'Eftatde fes affaires, qui bien loin de luy permettre de fe 
journer en chemin , l'avoit obligé à prévenir l'heure qu'il avoit 
prifë & donnée pour fà réception. 

Cependant les lettres des Députés d'Hollande avoientefté por- 
tées à la Haye fur le minuici , j& incontinent après les Eftats s'af* 
lèmblerent , & firent changer les ordres qui avoient efté don- 
nés pour la réception du Roy à quatre heures après midy , en 
d'autres plus preflans , & l'on envoya dire aux Députés , par le 
mefme courrier, qu'ils pouvoient afléurer fa Majefté, qu'on 
l'iroit recevoir à l'heure qu'elle venoit de leur donner , ou fur les 
huit heures du matin au plus tard. Et de fait, dés deux heures 
après minuitt l'on fit battre le tambour pour faire mettre fous les 
armes les fix compagnies de Bourgeois & le régiment des Gardes 
des Eftats d'Hollande que l'on avoit aftémblé en corps , qui eft 
compofë de dixCompagnies,dontil n'y aque quatre en garnifon 
à la Haye , & les fix autres dans les villes voifines , d'où on les a- 
voit fait venir , & à fix heures les uns & les autres fè trouvoyent 
a leur rendez vous : les premiers au Viverbergh , & les autres en 
la bafté Cour du Palais , ou les Carofles s'aflémblerent prefque en 
mefme temps. Ceux qui eurent le plus de peine à faire exécu- 
ter ces ordres , & qui ont, fans doute, le plus de part à l'honneur, 
que l'on doit à ceux qui ont eu la conduite de cet*' affaire , com- 
me ils ont celle des plus importantes de la Province , fontM rs ' 
deWimmenum& le ConfeillerPenfionnaire, que l'on voy oit 
agir par tout, chacun en fes fondions , avec tant d'alTiduité, 
de foin & d'adrefle , que fi le Roy a remporté quelque fatis- 
faétion de l'honneur qu'on luy a rendu icy 5 l'Eftat en eft en 
partie obligé aux peines de ces deux grands perfonnages. 

Les Carofles commencèrent à filer vers Delft fur les fept 
heures du matin,& incontinent après les Bourgeois,qui s'eftotent 
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venu mettre en bataille en la grande place , marchèrent vers le 
chemin qui va à Delft ; & les foldats allèrent prendre leur pofte 
au Viverberg , ou ils fe mirent en haye , jufqu' à l'hoftel du 
Prince Maurice de Naftau , que l'on avoit préparé pour le loge- 
ment de fa Majefté. Les Députés des Eftats eftant arrivés à Delft, 
& s'eftant abouchés avec ceux qui avoient complimenté le Roy 
à Breda , & qui avoient eu la conduite de fa perfonne au voyage, 
firent entendre à fa Majefté l'ordre qu'ils avoient donné pour fon 
entrée, pour fon logement, & pour fon traitement, afin que com- 
me leur intention eftoit de déférer entièrement à la volonté ab- 
folùe de fa Majefté, elle y fîft changer ce qui luy pourrait dé- 
plaire. Et aptes que le R oy leur euft donné fon approbation 
& qu'ils eurent convié les Députés des Eftats Généraux d'hon- 
norer cette cérémonie de leur prefence , 6c de prendre place 
immédiatement aptes le carofie du Roy , ils donnèrent otdre à 
ce que les carofles fé rangeaient en file le long du quay du Fau- 
boutg. 

tilt \ P 1 * eft L ant / ait » les De P utés «Hollande entrèrent tous 
"JJ3*. P aracne du Roy , & luy dirent en fort peu de paroles, par 

T f Z(ï* " 'a bouche de M r le Confeiller Penfionnaire , qu'ils eftoient ià de 
mZZ.. la P a rt des Eftats d Hollande , qui y avoient envoyé un Député 
de chaque membre de leur Province , pour offrir leurs treshum- 
bles lervices à fa Majefté, pour luy tefmoigner leur refpeâueufe 
paffion pout fa perfonne , & pour la conduire jufqu'au lieu defh- 
né pour fon logement à la Haye. Le Roy remercia les Députés" 
avec des paroles pleines de bonté & de civilité , de la peine qu'ils' 
avoient prife, & des preuves d'aftédion & de zele, que Meffieurs 
les Eftats d'Hollande luy faifoient donner.L'onne s'arrefta dans la 
patache , que pour s entretenir un moment avec la compagnie, 
qui eftoit compofée , oultre la perfonne du Roy , des Ducs de 
Yorck & de Glochefter , de la Princeffe Royale , du Prince d'O- 
renge , qui y eftoit venu de la Haye dés le grand matin, des Dé- 
putés des Eftats Généraux , & de quelques Seigneurs Anglois, 
& incontinent après le Roy en fortit pour monter dans le caroffe' 
de ai nnceflbfaSœur , qui eut ce jour là l'honneur de porter 
toute la famille Royale. Le Roy fe mit au fonds, avec la Brin* 
cefTc le Duc de Yorc tek Duçde Glochefter fur le devant & 
Monteur le Prince d'Orenge à une des portières: & des qu'ils 
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furent placés , tout le cortège commença à marcher pour entrer 
dans la ville de Delft. Le Roy n'y fit que pàfler, les Bourgeois* 
qui s'eftoient rangés fous leurs drapeaux des le poinét du jour, 
marchans des deux coftés du carofle , jufqu' à la portée du 
moufquet hors la porte , qui conduit a la Haye, ou ils s'arrefte- 
rent,& falùerent (à Majefté de leur moufquetterie , pendant que 
toutes les cloches fonnoient , &: que l'artillerie tonnoit de def- 
fus les baftions & les remparts de la ville. 

Il eftoit prés de dix heures quand il en partit , & plus d'onze 1 
quand il arriva à la Haye : ou les fix Compagnies de Bourgeois j Ti'yl * 
que Ton eut de la peine à diftinguer d'avecque les Soldats , parce 
queftant nés dans la guerre , & nourris aux exercices des armes, 
on ne les pût connoiftre parmy les gens de guerre , que par les 
habits , par les plumes , & par les galands , dont ils eftoient tout 
couverts . avoient cependant pris leur pofte , & s'eftoient mis 
en deux hayes fur le chemin de Delft , jufques au pont qui fert 
comme de porte à cet illuftre village , qui a fans doute de l'avan- 
tage fur toutes les plus belles villes de l'Europe , & qui peut eftre 
mis en parallèle mefme avec quelques unes des plus grandesAla 
tefte de tout le cortège marchoient quelques trompettes deTEftat, 
veftus de leurs cafaques de velours rouge cramoify , chammar- 
rées d'or & d'argent. Apres eux venoit un longue file d'officiers 
de guerre,de jeunes Seigneurs & Gentilshommes , fortleftes& 
parfaitement bien montés. En fuite de cela marchoient grand 
nombre de Gentilhommes Anglois , & d'officiers de la maifon 
du Roy , des Princes, de la Pnnceflé Royale, &c du Prince d'O- 
range. Apres eux venoit M r de Wimmenum , qui faifoit en cet- 
te rencontre les fondions de maiftre des Cérémonies, en fon car- 
rofte , ou eftoient aufly quelques Lords , précédant immé- 
diatement celuy de la Pnnceflé Royale p qui portoit fa Ma- 
jefté & toute la Maifon Royale , ainfv que nous venons de dire. 
Les Députés des Eftats Généraux occupoient les deux premiers 
après celuy du Roy : ceux des Eftats d'Hollande les fix fuivans : 
& les autres carofles, qui montoient en tout jufqu' au nombre de 
foixante & douze , tous à fix & à quatre chevaux, eftoient rem- 
plis de Seigneurs Anglois & Hollandois. 
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Il faut advoùer que cette entrée nes'eft pointfaite avecunefclat 
extraordinaire&avec une pompe digne d'un fi grandMonarque- 
mais il avoit efté impoffiblede faire de plus grands préparatifs dans 
le temps que le Roy avoit donné pour cela , & mefmes , l'on fut 
cona-aint de changer en quelque façon les premiers ordres , qu i 
l'euffent fans doute rendue beaucoup plus belle fans ce change- 
ment. Et neantmoins la foule eftoit fi grande , parce que la cu- 
nofité de voir ce Prince miraculeux, avoit attire' une bonne par- 
tie des habitans des villes voifines à cette entrée, que l'on fut 
contraint de marcher fort doucement; de forte que les Compa- 
gnies Bourgeoifes,qui avoient eu l'avantgarde à l'entrée de la Ha- 
ye , eurent le loifir de couper quelques petites riies , & de fe 
venir mettre à la queue , & amfy de faire haye depuis la rue que 
l'on appelle la Hoog(lraete, & le long de la grand' place, jufques au 
Vwerkrg , ou le régiment des Gardes avoit pris fon porte , & a- 
voit fait deux hayes , jufqu' à l'hoftel du Prince Maurice de Naf- 
fau, que les Eftats d'Hollande avoient fait meubler & accom- 
moder pour le logement du Roy. Dés que les premiers carof- 
fes furent entrés dans la Cour , & que le Roy euft mis pied à ter- 
re , les Députés des Eftats Généraux fe retirèrent; & lacè- 
rent l'honneur de la réception , & du traittement pour ce jour là 
aux Eftats d'Hollande. 

Le R °y eftant monté , trouva a u haut de l'efcalier la R P ,n P 
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&uvnn. de Bohême , la tante , conduite par le Duc de Bmnfwic Lunen- 
bour S h ' <l ui avoit eu l'honneur de faliier , & melînes de traitter le 
Roy à Breda ,& la Prince/Te Doùariered'Orenge, conduite par le 
PnnceGuillaumeFridericde Naflau,fon gendre,& accompagnée 
des deux Princeffes, fes filles,Madame la Princefle de NafTau & 
Mademoifelle d'Orenge. Le Roy les falùa toutes , & eftant en- 
tre dans la chambre, ou il avoit efté fuivy par les Députés des 
Eftats d'Hollande, il y receut encore un petit compliment de leur 
part par la bouche de AT le Confeiller Penfionnaire , qui ne luy 
dit autre chofe , finon que les Eftats d'Hollande fe donneraient 
1 honneur de venir en corps rendre leur devoir à fa Maiefté, 
quand ils le pourraient faire fans l'incommoder. Le Roy luy 
reipondit , qu ii s f ero i ent to usjours les bien venus , & qu'au for- 
tir 
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tir de fbn difner ils pourraient prendre leur audiance.Mais le Pen- 
fionnaire repartit, que fa Majefté eftant, fans doute, fatiguée 
du voyage, ils ne troubleraient point fon repos ce jou' r là- mais 
qu'ils envoyeroient recevoir fes ordres pour le lendemain! Le 
Roy , qui eftoit las en effecl: , tefmoigna vouloir difner en par- 
ticulier ; de forte qu'il ne demeura perlbnne après de Iuy , finon 
M r de Wimmenum , qui s'eftoit chargé de l'ordre de faire fervk 
là Majefté à difner , & en tout ce qu'il luy plairoit de comman- 
der. La Princene Royale, qui n'avoit point dormy la nui£t pré- 
cédente , fut la première à fe retirer, & obligea les autres par fon 
exemple, àenuferdemefine. La Reine de Bohême & la Prin- 
celîc Douariere d'Orenge la fuivirent , & le Roy , qui les vou- 
lut conduire , & qui prit la Reine par la main , eut la bonté , après 
l'avoir mife dans le Carofte , de faire le tour, afin d'aider la' Prin- 
ceffe Douariere à y monter. Il ne demeura avecque le Roy à 
difner que les deux Princes fes frères , qui difnerent avec luy. Sa 
Majefté devant que de fe mettre à table , voulut faire l'honneur 
à M r de Wimmenum de luy faire prendre fa ferviette pour la 
luy prefenter; mais ce Gentilhomme , qui fçait parfaitement 
bien vivre , s'en exeufa par modeftie , & céda cet avantage à 
celuy de fes officiers , qui a accouftumé de faire cette fonction 
auprès de la perfbnnc de fa Majt La fatigue du voyage,& le peu 
de repos,qu'elle avoit pris les deux nuiéfs précédentes , luy faifoi- 
ent fouhaittcrla retraitte.Etenenetl'oneuft pu faire taire la mouf- 
quetteric des Bourgeois , qui faifoient des felves continuelles S'il 
euft efté poffible deftouftér la joye univerfelle , que tout Je mon- 
de voulut tefmoigner en cette rencontre. A cesfalvesrefpondoi- 
ent celles d'une batterie de trente huit pièces de Canon, que l'on 
avoit plantées fur le Viverberg , renforcée d'une autre de vingt 
cinq pièces, du plus gros calibre , que l'on avoit efté obligé de 
planter derrière la Chapelle du Voorbout , fur le rempart , en tour- 
nant la bouche vers la campagne , de peur que le bruit de ce 
tonnerre n'esbranslaft les murailles du vieux Palais , & de tous 
les baftimens du voifinage. 

Les Eftats Généraux avoient ordonné dés le jour précèdent )£2£ 
auS'deHeyde, leurAgent, de fe rendre à l'hoftel du Prince ^ 
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Maurice , & de fçavoir , incontinent après l'arrivée du Roy , du 
moins dés que la civilité le pourrait permettre , quand il plairoit 
fa Majefté recevoir le devoir, qu'ils avoient refolu de luy rendre, 
en luy venant faire la révérence en corps ; & fa Majefté, la leur 
ayant accordée pour les quatre heures après midy , il fut arrefté, 
qu'ils fe rcndroient dans la chambre ordinaire de Ieuraffemblée' 
lur les trois heures &: demie , pour aller de là en corps à I'hoftel 
de Na/fau. Ils s'y trouvèrent à l'heure qu'ils avoient prife enn-'- 
eux , au nombre de vingt cinq : feavoir M rs de Swanenburgh, 
Bourgucmaiftre de Leyden , & député aux Eftats Généraux de 
la part de la Province d'Hollande, quiprefidoit à fon tour cette 
fepmaine; le Baron de Gent , M rs deBemmel, Braeckel, Bal- 
veren , vande Steen , Ripperda de Buirfe , le Comte de Flodorff, 
Schimmelpenninck , vander Oyen . Huygens & Ommeren| 
Deputésdu Duché de Geldre ; Meerman , van Hoorn, & le Con- 
fèiller Penfionnaire de la part de la Province d'Hollande- de Veth 
Crommon, Vrybergen , Lampfins & Kicn pour la Zeel'ande ; de 
Renfwoude & d'Amerongen, Députés de la Province d'Utrecht- 
Velfen, pour la Province de Frife ; Ripperda de Hengelo d'Over- 
yflél;& Schulcnbourg & Ysbrants pour la ville de Groeningue & 
le pais circonvoifm ,avec lequel elle fait aufly une Province. Dés 
qu'il furent auémblés ils fortirent deux à deux,dans le mefme or- 
dre que nous venons de les nommer,allant droit au logis du Roy, 
qui n'eft détaché du Palais que par un foffé , dont les deux bords' 
font joints par un pont de pierre. L'on nomme ce Palais la Cour- 
ou la Cour d'Hollande • parce qu'il fèrvoit autrefois de demeure 
aux Comtes , comme il comprend aujourdhuy dans fon encein- 
te les appartements ous'affemblent les Eftats Généraux : leCon- 
feil d'Eftat des Provinces Unies : les Eftats d'Hollande : le Con- 
feil d'Eftat de la melme Province : les chambres des Comptes de 
la Généralité & de la Province d'Hollande : les deux cours de ju- 
ftice : & les appartements deftinés au logement de la Princefte 
Royale & du Prince d'Orenge. Devant les Eftats marchoient le 
Prince Guillaume Frideric de Naffau, Gouverneur & Lieutenant 
General de Frife, de Groeningue & d'Overyflél : leRhingrave 
CommiOaire General de la Cavallene des Provinces Unies, & 

Gou- 
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Gouverneur de Maftrieht, M r de Hauterive Chafteau neuf, Co- 
lonel d'un Régiment de gens de pied François au feryice de M 1 
les Eftats , & Gouverneur de Brèdà , & plufieurs autres Colo- 
nels , Lieutenans Colonels & autres officiers , tant d'infanterie 
que de Cavallerie , ayant tous la tefte nue. À l'entrée du loge- 
ment du Roy ils furent rencontres par le Lord Craft , un des qua- 
tre Gentilshommes de la chambre du liét , accompagne' d'un 
grand nombre de Noble/Te. Le Marquis d'Ormond , Viceroy 
d'Irlande,^ en cette qualité la première perfonne & la plus con- 
fiderable de toute l'Angleterre après les Princes , les vint rece- 
voir au haut de l'Efcalier , & les introduifir dans la chambre du 
Roy. Tous les hauts officiers , qui marchoient devant , eftant 
entrés i M rs les Eftats eurent de la peine à fendre la prefle , qui 
y eftoit extraordinairement grande ; mais eftant enfin appro- 
chés du Roy , le Baron de Gent , comme premier Député de la 
Province de Geldre , qui eft la première Province del Union , à 
caufe de (à qualité de Duché , & comme une perfonne tres-pro- 
pre pour une aétion de cette nature , tant à caufè de fa belle pre- 
fence, que de fon éloquence naturelle , porta la parole , &par 
la de mot à mot en ces termes. 

SIRE, Les Eftats Généraux des Provinces Unies des Païs 
Bas, après avoir fait tefmoigner à V. Majefté, par les Députés tf*' 
qu'ils luy ont envoyés àBreda , lapart qu'ils prennent aux heu- " 
reux fùccés , qui fuivent fa fàge conduite , & la joye qu'ils ont " 
de la voir prendre le chemin de fon Royaume d'Angleterre, pour * 
y reprendre le fceptre de la Grand' Bretagne , viennent icy pre- w 
fentement en corps , pour en appuyer la vérité ôefincerité, par*' 
des demonftrations plus fortes &: plus folemnelles. Ceft cette " 
mefine compagnie , S 1 r e , qui eut l'honneur de fe prefenter à w 
Voftre Majefté en cemefme lieu, dans un equippage trifte & t€ 
lugubre , & qui avec plus dueil dans le cœur , qu'elle n'en pou- " 
voit exprimer par fes paroles , prononça les funeftes accents d'u- <c 
ne douleur tres-amere , qui venoit alors de frapper l'ame , non c ' 
feulement de Voftre Majefté, mais aufly univerfellement celle c< 
de tous les membre de cet Eftat. Du mefine principe que partit 1 6 
leur alors affli&ion , S 1 r e , procède maintenant leur rejouiffance, * ' 
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àfçavoir de ccluy d'une aflèdion tres-tendre & tres-ref pe aueufc 
î} pour la perfonne facrée de Voftre Majefté, & d'un zele tres-fous- 
„ mis pour fon fervice & pour le bien de fes affaires. La caufe en 
, , eft fi jufte & fi touchante , Sire, que nous efperons , que Vo. 
„ftre Majefté fera aifement perfuadée de la vérité des protefta- 
, t rions , que les Eftats Généraux de cette Republique en font icy 
„ enfa Royale prefence. Et nous pouvons dire hardiment, que 
„leur joye s'exerce en toute fon eftendùe, qui eft d'autant plus 
„ vafte , que ces admirables événements arrivent dans un temps 
„ou toute l'apparence humaine fembloit les efloigner entière- 
» , ment - Aufl y &ut d advoùer, que ce font des effets merveilleux 
„ de la providence divine , qui a fait revenir les cœurs des enfants 
^àleurpere, c'eftàdire, ceux des fujets à leur Roy légitime & 
„qui a frayé les fentiers , par Iefquels Voftre Majefté chemine 
, ^refentementfipaifiblement, & fans effufion de fang, fur les 
„ marches magnifiques & fuperbes de fon thrône glorieux & 
^triomphant. 

„ Les Eftats Généraux de ces Provinces Unies fouhaittent Si- 
„ R e , que ces grandes & importantes profperités , qui ne 'nous 
, , furprennent pas moins que nous les avons fouhaittées , puiflènt 
jt eftre fuivies de l'obeïflance confiante de fes peuples , du refpedt 
de fes voifins , & de l'amour des uns & des autres , & que le dia- 
, , deme, que le grand Dieu a pofé fur le chef oin<2 & facré de Vo- 
^ftre Majefté, eftant accompagné de toutes les faveurs du ciel 
„ypuifle demeurer pendant une longue fuite d'années d'un heu- 
reux & gioneux règne , pour fon augufte perfonne , & continuer 
^perpétuellement en fa Royale profperité, jufqu' à la confomma- 
^riondesfiecles. 

t , Nous finirons ce difeours , Sire, par les treshumbles remer- 
s) cimens, que nous faifons à Voftre Majefté , de ce qu'il luy a plû 
, , choifir ce P aïs . pi uft oft qu'aucun autre , pour paffer par là en fon 
1 1 Royaume . dont les Eftats Généraux fe fentiront tousjours hon- 
„norés & obIigés,avec le regret toutes fois,de voirquelareception, 
..qu'ils luy font faire de fi bon cœur, n'eft pas accompagnée de' 
de toute la pompe & magnificence, que mente l'efclat Maje- 
stueux dun fi grand & fi puiflant Monarque , fi cher & fi pre- 
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tieux à cet Eftat, & dont ils tafcheront de s'acquérir la bienvueil- * « 
lance par tous les refpeéts & fervices , que Voftre Majefte' po ura c< 
defirer de fès véritables amis , tres-fïdelles allies & tres-humbles " 
fèrviteurs. «« 

L'on remarqua en cette vifite, que le Roy ne fît pas feulement 
mine de fe vouloir couvrinnon point que fon deflein fùft d'empc- 
fcherlesEftats Généraux, qui y eftoient en corps, de fe cou- 
vrir , puis qu'il avoit bien voulu faire cet honneur à leurs Dépu- 
tés, lors qu'ils luy firent la révérence à Breda, &: puis qu'il le fit 
bien depuis chez eux en leur aflemblee : mais fans doute , afin 
de faire quelque chofè de plus pour eux, qu'il ne pouvoit faire 
pour un Ambafladeur. Ce qui paroift évidemment en la vifi- 
te , qu'il rendit en perfonne aux Eftats Généraux , & aux Eftats 
d'Hollande , lors qu'il prit congé d'eux , dont la fuite de cette 
relation nous obligera à parler cy après , ou il voulut bien fe cou- 
vrir , pour leur donner la liberté de fe couvrir auffy , & fe dé- 
couvrir en fuite , quand il commença à parler , & demeurer en 
cet eftat, tandis qu'il fut en leur aflemblee : ainfy que nous dirons 
ailleurs. 

M rs les Eftats furent conduits,au fortir de l'audiance,par les mef- 
mes Seigneurs, qui les avoient receus • & s'eftant retourne's, dans 
le mefme ordre , à leur falle ordinaire , ils fe feparerent. 

Les deux autres collèges Souverains, compofés de Députés Le Confeil 
de toutes les Provinces , fçavoir le Confeil d'Eftat & la Chambre la Cham- 
des Comptes, furent à l'audiance après les Eftats Généraux. Le ? ttf 
Prince Guillaume Frideric de Naflau , fît le compliment pour mi " na " 
le Confeil d'Eftat , comme prefident, & M r de Cauwerven-Rei- 
gersberg, Députe' à la chambre des Comptes des Provinces Unies 
de la part de la Province de Zeelande , ceux qui y font de la part 
de la Hollande s'en eftantexcufe's, parla pour la Chambre; l'un 
& l'autre avec tant d'applaudiflement de ceux qui y eftoient 
prefents, & avec tant de fatisfaâion du cofté du Roy , qu' 
cftant de retour en l'aflembleé , ils en furent remercies par leurs 
Collègues , Di§ctthh 

II y en avoit qui doutoient , fi les Ambafladeurs & V&diencesdes 
niftres des Roys , Princes & Eftats eftrangers , qui fe trou- 
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voient à la Haye, feraient receus à faire leurs complimensau 
Roy fans lettres de créance ; ou fi après que l'on avoit reconnu 
que leur cara&ere les Iegirimoit pour cela , ib fe pourrait cou- 
vrir; veu que n'ayant point de caractère envers ce Monarque , 
ils ne pouvoeint eftre confiderés que comme des particuliers' 
à fon égard. Les difficultés , qui s'y rencontraient , furent 
levées par les considérations fuivantes. L'on difoit, q ue les 
Ambafl'adcurs ayant une commiffion générale , & n'eftant 
point, courte l'on dit, miffi adboc , ils pouvoient & dévoient 
faire ce que ^urs maiftres feraient s'ils y eftoient enperfonne ; & 
ainfy eftant certain , qu'il n'y a point de Prince dans l'Europe qui 
nefift civilité' au Roy d'Angleterre s'il s'eftoit rencontré, à fon 
paflage , leurs miniftres , qui eftoient for le lieu , n'y pouvoient 
pas manquer auny, fans manquer à la civilité & à leur devoir. 
Toutesfois puis que fa Majefté n'eftoit pas en fon Roiaume , el- 
le pouvoit en ufer comme il luy plairait ; en forte neantmoins 
quequoy qu'il dependift d'elle d'admettre lesAmbafTadeursoJ 
non , elle ne fe pourrait pas difpenfer de les traitter félon la 
dignité de leur caraélere , & de les faire couvrir , après les avoir 
admis ; puis qu'ils pouvoient, & eftoient obligés , de faire pa- 
roiftre leur caractère en toutes leurs actions publiques , dans un 
Eftat ou tout le monde les reconnoit pour Ambafladeurs 
mÂT. EtdefaitM r de Thou,Comte de Meflay.Confeiller du RoyTres- 
MaZr Chreftien en fes Conlèils d'Eftat & Privé,& Prefident en fon Par- 
itFr T lementde Paris, Amballàdeur ordinaire de France , ayant fur 
les trois heures & demie après midy , obtenu la première audi- 
ance, tant pour l'avoir demandée le premier, que par ce qu'il n'en 
y avoit point d'autre Ambafladeur à la Kaye qui vouluft venir en 
compétence avec hry , il fut rencontré dans la Cour par un des 
premiers Gentilshommes de la chambre , & au haut de l'efcalier 
par le Capitaine des Gardes du corps, qui firent en cette ren- 
contre les fondions d'introducteurs. Dés que l'Ambafladeur 
euft fait fes révérences , & qu'il vouluft commencer à parler, 
le Roy f e couvrit aufly toft , & monftra par là à l'Ambafladeur 
ce qu'il avoit à faire. Son compliment lut bien receu , mais fon 
audiance fut courte. 

M* 
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M rs Otto Kragh, Seigneur de Welberg, BaiIIy de Nieboursh, 

1 s~i des Am- 

& Sénateur de la Couronne de Dannemarc , & Godfche de Bug- hfiJ*** 
waldt , Seigneur de Gieresbeeck , Prévoit du Couvent d'Utter- 
fen,& Confeiller d'Eftat de Sa Majefté, Ambafladeurs extraordi- m*?*' 
rcs du Roy de Dannemarc , eurent leur audiance après celuy 
de France,& après avoir efté receus & traittés en la mefme maniè- 
re que l'autre lavoit efté, le premier, qui eft d'une naiflance 
tres-illuftre dans Je Royaume , comme fon collègue l'eft dans 
le païs de Holftcin , & perfonnage d une expérience confom- 
mée , portant la parole , dit. Que puis qu'il avoit plu à Dieu tout , , 
puiflant de rapeller fa Majefté en (es Royaumes , ou fon grand „ 
mérite le devrait avoir eftably il y a longtemps, aufly bien que 
le droid de là naiflance , ils n'avoient pas voulu manquer de l'en „ 
venir féliciter, & s'acquitter parce moyen du devoir qu'ils ont, 
tant li la parente' tres-proche , qui eft entre Ci Majefte 7 & le Roy , , 
leur maiftre,qu'à caufe de l'eftroite alliance ,qui eft,&a efté de tout 
temps, entre les deux Royaumes d'Angleterre & de Dannemarc. ; , 
Qif ils avoient ftijet de fe réjouir de ce fortune changement . non , > 
feulement à caulè de la gloire & de la félicite' , qui en revenoit à „ 
fa Majefte, mais auffy à caufe de l'avantage qu'en tireraient le >> 
Roy & le Royaume de Dannemarc-qui n'a efté affligé & injufte- >> 
ment opprefle depuis quelque temps, que par ce que celuy d'An- > > 
gletere n'eftoit pas en eftat de l'empefcher. Que le Roy,leur mai- , > 
ftre ,ne manquerait pas de tefmoignerluy mefme,parune ambafla- ,> 
de folemnelle , la joye que luy donne une révolution fi fiirpre- >> 
nante & fi extraordinaire , dés qu'il en aurait l'advis , & qu'ils , , 
efperoient cependant , que fa Majefté continueroit à vivre avec , , 
le Roy , leur maiftre, dans l'amitié, alliance & eftroite confi- , > 
dence , en laquelle leurs Majeftés ont tousjours vefeu , & qui ne , > 
s'eft trouvé interrompue depuis quelques années , qu'au preju- , , 
dice irréparable de l'un & de l'autre: Et ainfy que fa Majefté s'op- „ 
poferoit gencreufement à la violence que l'on fait à leur Roy , & 
qu'il le lècoureroit contre Pinvafton injufte dont fon Royaume e~ , , 
ftoit affligé. Quau refte ils remercioient fa Maj" de l'honneur qu' ; > 
elle leur avoit fait de les admettre en fa prefence Royale , & de la > * 
grâce particulière qu'ils en recevoient en leurs perfonnes. > » 
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Le Roy remercia les Ambaflàdeurs de l'affection qu'ils ve- 
noientdeluytefaioigner, &dit, qu'il fçavoit fort bien , que 
non feulement de tout temps il y avoit eu une tres-eftroite liai- 
fon entre les Royaumes d'Angleterre & de Dannemarc , mais 
aufly que le feu Roy , fon Pere , avoit de fi grandes obligations 
au feu Roy de Dannemarc , pere de celuy qui y règne aujour- 
d'huy , fon bon parent, & à celuy-cy melme , qu'un des pre- 
miers foins, ou il s'appliquerait, en rentrant en fon Royaume , 
ce ferait de renouer l'ancienne amitié avec celuy-cy , & de faire 
connoiftre , que les interefts du Roy de Dannemarc luy eftoient 
aufly chers que ceux de fes propres Eftats : Dont il prioit M rs les 
Ambaftadeurs d'affeurer le Roy leur maiftre , & que quand mef- 
mes il n'aurait pas naturellement de l'horreur pour l'oppreffi on 
& pour l'injuftice , il ne pourrait pas n'eftre point touché de cel- 
les qu'on luy faifoit , & ne luy pourrait pas refufcr les preuves 
d'afleclion qu'ils luy demandoient. 

D. EfteVan de Gamarra, Confeiller du Roy Catholique en fon 
Confeild'Eftat&deGuerre,meftre de Camp gênerai de fesarmees 
aux Pais Bas,& fon Ambafiàdeur ordinaire auprès de W lesEllats 
Généraux de Provinces Unies , vit aufly le R oy le mefme jour , 
mais ce fut fans avoir demande' audiance , & fans cérémonies' 
Sa Majefté luy ayant fait connoiftre , que l'affetlion qu'il avoit eu 
pour lès interefts , lors qu'il eftoit encore à Bruxelles, luyp er - 
mcttoit de la voir tous les jours & à toutes les heures. ' Aufly ne 
fe couvrit il point, parce que la guerre ouverte , qui eft depuis 
quelques années entre l'Efpagne & l'Angleterre , I'empefchoit 
d'y faire paroïftre fon caractère , au lieu que la dévotion particu- 
lière , que ce Seigneur à tousjours eue pour le fervice de fa Ma- 
jefté , l'obligeoit à fè trouver inceflfamment à la Cour & auprès 
defàperfonne. 

fadeur de 

Comme au contraire, Don Enriques de Souza de Tavares , 
^ Comte de Miranda , Gouverneur des armes , du Sénat , de 
la ville & du chafteau de Porto , & Ambafladeur extraordinaire 
du Roy de Portugal auprès de cette Republique , ne pût obte- 
nir audiance , quelque inftance qu'il fift faire pour cek Mais 
aufly , afi n de ne le point rebuter tout a fait ,1 e Roy , qui eft fàn 
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doute, le meilleur & le plus civil Prince du Monde , luy envoya 
des le lendemain M r Eduard Nicolas , Secrétaire d'Eftat & de fès 
commandemens , pour luy dire , que fi M r l' Ambafladeur de Por- 
tugal avoit des lettres de créance pour fa Majefté , elle, ne feroit 
point de difficulté" de luy donner audiance ; mais n'eftant point 
dans fon Royaume, ny en lieu ou il pufl traitter d'affaires d'Eftat , 
il prioit fon Excellence de confiderer , s'il n'aurait pas mauvaifë 
grâce , fi en fortant du païs de TobeiïTance du Roy d'Efpagne, ou 
il avoit receu toutes fortes de civilités , il donnoit, (ans aucune 
neceiïité , audiance à fon Ennemy déclaré. Mais qu'il fe pou- 
voit aiïeurer , que lors quïl feroit de retour en fon Royaume , il 
feroit tousjourspreft de donner audiance auxMiniftres de Por- 
tugal, qui feraient adreffés à luy avec des lettres de créance. 

Apres les audiances publiques le Roy receut les complimens de 
pluiieurs perfonnes de condition , & alla fur le foir rendre vifite 
à la Reine de Bohême , fa tante , & en fuite à la Princefle Royale, 
fa (oeur. 

M rs les Eftats d'Hollande avoient deflein de députer quelques 
uns de leur corps , pour faire compagnie à fa Majefté à fon fou- 
per: mais dautant qu'on leur fit connoiftre, que le Roy feroit 
bien aife de fouper en particulier , & en famille , & de fe reti- 
rer de bonn' heure , après la fatigue des deux jours precedens, 
& particulièrement après les vifites & complimens , qu'il avoit 
efté obligé de recevoir , & dont elle avoit efté prefques accablée 
cejourlà, ils ne le voulurent point empefeher de prendre fon 
repos- mais refolurent de fe referver cet honneur pour un au- 
tre temps - Lors qu'ils le pourraient recevoir fans incommoder 
fa Majefté. 

Nous avons dit cydeflus, que le Roy avoit eu advisdés le 
jour précèdent , que l'Admirai Montaigu eftoit arrivé , avec une 
partie de la Flotte , à la veûe de Scheveningue , qui n'eft qu'un 
village habité par cent ou fix vingts familles de pelcheurs, à une 
bonne demylieùe de la Haye ; ce qui fut trouvé véritable. Car 
dés que l'on euft feeu dans la Flotte , qui eftoit lors à l'ancre aux 
Duns , qui eft une rade à l'entrée de la manche , qui fepare l'An- 
gleterre de la terre ferme , ce qui s'eftoit paflé au Parlement. ei * 

L 2 f*. 



Aiiâïance 
des Ejlats 
d'Holladc 
en corps. 



40 Journal Du Voyage 

faveur du Roy, & la Déclara ùr. n uu 
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point prendre leur audiance le jour que le Roy arriva, afin de ne 
l'accabler point de complimens , lors qu'il avoit befoin de re- 
pos ; mais ils ordonnèrent au S r de Beauniont, leur Secrétaire, de 
s'addrefler à un des Gentilshommes de la chambre du lift , & de 
le prier de feavoir de fa Majefte' l'heure de leur audiance, pour îe 
lendemain • fiifint cependant faire office fous main par M 1 de 
Bc verweert, a ce qu'il pluft a fà Majefte leur faire la faveur de les 
ouïr en particulier, * & de faire fortir tout le monde de la Cham- 
bre , lors qu'ils y entreraient . à la refèrve des Seigneurs , qui 
(croient necefiaircs pour le fervice de (à perfonne. Non point 
qu'ils etiffentà l'entretenir d'affaires /ècretes dans une audiance 
publique,ou ils ne dévoient que féliciter fa Majefté fur l'Efïat pre- 
fênt de lôn Royaume ; mais parce qu'eftant aflembles en fort 
grand nombre , & ayant à faire leur compliment en corps, tous 
les Députes ne pourraient pas entrer dans la falle , ny s'appro- 
cher du Roy , il l'on en euft permis l'entrée à tout le monde in- 
différemment» Raifbn qui les obligea à donner ordre aux Capi- 
taines du régiment des Gardes, de deTendre ce matin l'entrée du 
l'hoftel de Naflau à toiis les habitans du Païs, de quelque condi- 
tion ou qualité qu'il pûffent eftre. ïls firent auffy mettre quel- 
ques Compagnies des Gardes én hàye , depuis la porte de leur 
appartement dans les Palais, jufqii à celle de l'hoftel du Prince,& 
prévinrent par ce moyen la confufion , que l'on eut eu de la 
peine a eViter (ans cela. Apres donques avoir donne' ces ordres* 
& ayant feeu que le Roy les attendoit à neuf heures , ils fe ren- 
dirent vers ce temps là au lieu de leur affemblee ordinaire, & en 
fortirent en l'ordre fuivant. M r de Starenberg , Colonel du ré- 
giment de leurs Gardes , marchoit le premier & feul , ayant la 
tefte nue : Apres luy venoient les Eftats d'Hollande en corps, 
deux à deux, les Depute's de la Noblefle , qui font M ,s de Waf- 
fenaer , de Beverwaert , de Schagen , de VVimmenum , de Nort- 
wijck, de Someîsdijck , de Duyvenvoorde , vander Mylen & de 
Merode , dont les trois , feavoir , Schagen , VVimmenum & Me- 
rode, font politiques, & par manière de dire, de robbe, & les au- 
tres ont des charges militaires , félon l'ordre de leur réception, & 
les autres Députes félon le rang que leurs villes tiennent dans 

M f'àflem* 
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i'afTcmblée : avec cette différence neantmoins,que Je Confeiller 
Penfionnaire, lequel, encore que dans Paflemblee ilaitfa place 
a la table de la Nobleflè, ne peut, comme xMiniftre des Eftats pré- 
tendre rang qu'après tous les autres Députés, quand les Eftâts fe 
trouvent enfemble en corps , & neantmoins prit place immédia- 
tement après les nobles • parce qu'ayant à faire la harangue , il 
n'euft pû , fans defordrc , fendre fa preffe , pour s'approcher de la 
perfonne du Roy. Eftant ainfy amvés à pied jufqu' à la porte du 
logis du Roy, ils y furent receus de la mefme façon, que les Eftats 
Généraux l'avoient efté le jour précèdent. 

Le Confeiller Penlîonnaire fit un fort beau difeours, qui don- 
nerait, fans doutc,beaucoup d'ornementànoftre relation.fi ce Mi- 
niftre euft voulu la communiquer . mais c'eft ce que l'on n'a pû 
obtenir de la modeftic , qui eft d'autant plus incommode en cet- 
te rencontre , que l'on feait que toutes les productions de cet 
efprit achevé ont leur perfe&ion,& que ce petit traitté ne la peut 
point avoir fans cela. Il faut croire neantmoins, qu'il ne fe ferait 
pasrendu fi difficile^ il euft voulu confiderer.qu'il n'eft pas en fon 
pouvoir d'en ofter la connoiflance à la pofterité ; qui trouvera un 
jour fa harangue dans les regiftres, ou les Eftats ont voulu qu'- 
elle ait efté inférée, de la mefme façon qu'il l'a prononcée Le 
fujeétluy eftoitcommun avectousceux qui avoient parlé au Rov 
depuis quinze jours. C'eft pourquoy celuy de la réponfe de & 
Majefté fe devoir auffy rapporter à celle qu'il avoir laite aux au- 
tres complimens. Mais ce qu'il y eut de particulier en cette 
audiance, fut, que la Majefté , ayant donné occafion aux Eftats 
d'entrer en d'autres matières , & le Confeiller Penfionnaire s'en 
citantlervy, pour parler de l'Eftat des affaires du Nort, l e Ro v 
fe déclara fi ouvertement, & fi favorablement pour les interefts 
du Roy de Dannemarc, que quand M rs les Eftats ne tireraient 
point d'autre avantage de la généralité & de la vigueur , avec la 
quelle ils ont porté leurs armes en ces quartiers là,q U e la feule ap- 
probation de ce grand Monarq UC) l a gloire qui leur en re V ient,pa- 
ycroit en quelque façon la defpcnfe qu'ils y ont faite. Il n'eft pas 
a propos de parler icy des particularités de cet entretien non 
plus que de celles des audianecs fecretes,que le mefme Confeiller 

Pen, 



Du Ko y de la Grand' Bretagne. 47 

Pétitionnaire a eues en fuite de cette générale & publique 5 mais 
nous nous contenterons de dire, que les Eftats d'Hollande de- 
meurèrent fort fatisfaits des civilités qu'ils avoient receus en celle 
cy , & de la déclaration que {à Majefté y avoit faite. 

Les Eftats d'Hollande s'eftant retirés , les Députes de la ville 
d'Amfterdam, qui en faifoient partie , donnèrent ordre au S r de iiance ? u ? 

_^ 1 r r* 11 1 Députes de 

Groot, leur Concilier & Penfionaire, de demander une audiance l t vtUe 
particulière pour eux , & de s'adrefler pour cet effet au Seigneur dam - 
Oneal , un des premiers vallets de Chambre , que l'on appelle 
à la Cour d'Angleterre Groom ofthe ¥>ed-chûmkr , afin de fcavoir 
l'heure qu'il plairoit à fa Majefté leur donner pour cela. Le S r * 
d'Oneal , qui eft de naiflance tres-illuftre en Irlande , & qui va 
changer fa qualité prefente en celle de Comte , après en avoir 
parlé au R oy, fa Majefte luy dit, qu'elle defiroit elle mefme parler 
au S 1 de Groot , que Ton fit aufly toft entrer dans la chambre, ou 
il trouva le Roy auprès de la cheminée , un peu efloigné de quel- 
ques Seigneurs Anglois , qui eftoient en affaires avec fa Majefté. 
Le S r de Groot s'eftant approché , dit au Roy 9 que les Bour- 
guemaiftres& le Magiftratdela ville d'Amftcrdam,ayantfçeu que 
fa Majefté eftoit arrivée en cette Province d'Hollande , avoient 
ordonné à leurs Députés , qui fc trouvent prefentement à la Ha- 
ye, de fupplier tres-humblement fa Majefté , dhonnorer leur 
ville de fà prefënce Royale, pour fi peu de temps que l'eftat de fes 
affaires luy permettroit de demeurer dans le païs,Ôcque les Dépu- 
tés luy avoient ordonné de fcavoir de fà Maj é ,quand ils pourraient, 
fans l'incommoder, avoir l'honneur de luy faire la révérence en 
particulier , & de luy faire la mefme prière en perfonne. Le 
Roy répondit, qu'il avoit une aftéthon tres-forte pour la ville 
d'Amfterdam , & qu'il y eftoit obligé par des confiderations par- 
ticulières : ainfy qu'il feroit bien aife de voir encore une fois 
cette belle & grande ville , & de remercier le Magiftrat devant 
fon partement, des preuves de tendrefle , qu'il en avoit receùes 
mais qu'il ne croyoit pas le pouvoir obtenir de l'empreflement , 
avec lequel les Commiflaires du Parlement, & de la ville de 
Londres , parloient de la neceffité de fon retour en Angleterre. 
Toutes-fois qu'il verroit les Commiftaires a l'iflue de fon difner , 

M 2 puis 
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puisqu'ils client te débarques, &q ue S®s luy domioicfit 
tant foit peu de temps , il s - en &e*kdk Pour aller f,L 

M les Députes dés qu'il aurait achevé de difher PaSdatendre 

Le Pcnûonnaire «^/que puis que fàMaj^ tt faoipiirtir A- 
1 mcLnaaon pour le voyage d'AïUerdam , il hf^ZÎ 
humblement de difeter l'audiance des Députés, juS't e o u 
après celle des Contres du Parlement, à pull fc delT 
mxnerfurla treshumbîe fuppl lcatIon que les DepuL luv foo 
en, Ad^uftantaeela .qucûMaj^cfecSSSS^ 
fuadee, que mefoes dans fon Royaume il n'y avoit point X 
ville ou e le puft reneontrer plus de rendre/Te l pTc£S£ 

« AnUcrdam & que l es Bourguemaiftres & Je MAt n'a- 
voient point d'ambition plus forte , Q ue de l uy en pouvo S doiî 
ncr des preuves efledrves ^indubitables. Qujls aVoientfceu 
que ÛMajcftcavoit quelque deîlein de faire en Mandt' 
«ne patachc , fur le modelle de celle qui I'avoitpaffé^dTen 
Hollande, & mefoes qu'elle avoit eu la bonfo de ne mepriS 
pas entièrement l'offre , que M'de Vlooswijck, un de leursXur 

Amuerdam , & que fur l'advis quilUavoitdonIrL l av0l 
ent fait achetter du Collège de l'Admirauté.àqui aS^Sf 
ma. qu ds ne ,ugco,ent point que ce foft un prefent dLe de fa 
Ma, &queceneferaitpa S fansqueIqueco„Unqu^^ 
ro nt un prefent decette nature. Neantmoinsquefilà S e ' 

Tc« é 1CU ' .r^desagréts, & qui y fift lire 
cofS ? ; f ' m ï f Ua T rCndre Utl,e • CoLii de leur 
code lk tafcheroient de luy donner tous les cmbelIùTemcnts 
qui la P ouri-o îe nt rendre agréable à fa Majefté. Le R 0y refpon • 
tfe' ^ Cl -— ti qu'il avoit ffit* 

5 maiS que fon inte ™ on n'eftoit point d' obliger Meffieurs 
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d'Amfterdam à luy faire prefent de celuy qu'ils avoient ; quoy qu' 
il ne rufufaft point de recevoir encore cette marque de leur affe- 
ction , & de fe charger d'une nouvelle obligation envers cette 
belle & grande ville. Que pour cet effet il y envoyeroit le Ca- 
pitaine de la patache de M r de Beve rweert , avec ordre de faire 
achever celle , qu'il rece voit de leurs mains , de la manière qu'il 
jugeroity pouvoir faire faire toutes les commodités neceffaires 
pour fon fervice. Au reftc qu'ils feroit advertir M r les Députes 
de l'heure , qu'il pourrait donner pour leur audiance , après qu'il 
auroit oùy les Commiflaires du Parlement. 

Les Eftats d'Hollande avoient fçeu , que les deux Cours de f/^*' 
iuftice avoient defiein de faire demander audiance au Roy, & a " 

- r» 11 1 J dentaux 

qu'à leur exemple , plufieurs autres Collèges la pourroient de- c<w* 
mander < comme quelques uns de ceux , qui ne tont point de aux autres 
corps dans PEftat , s'eftoient émancipés de faire , avant que JlfiLe^ 
le Roy fuft arrivé à la Haye , c'eft pourquoy ils refolurent \ que terU Ro) ' 
l'on feroit fçavoir aux deux Cours de juftice , dont Tune , que 
Ton appelle ta Cour d'Hollande, juge des appellations en première 
inftance, & l'autre, que l'on appelle kGrandConfeil, fcrt com- 
me de Parlement aux Provinces d'Hollande , Zeelande & Weft> 
Frife ï par ce qu'elle juge en dernier reffort de toutes les appella- 
tions ; mefme de celles de la Cour d'Hollande , dans les matiè- 
res civiles , comme auffi à la Chambre des comptes de la mefme 
Province , au Confiftoire de la Haye , &àl'UniverfitédeLei- 
den , dont le Reéteur s'eftoit rendu en cette ville pour cela , & 
à tous les autres corps & Collèges, que PEftat, en faâantfon 
compliment , entendoit l'avoir fait pour tous fes fujets , & qu'il 
ne vouloit point que le Roy fuft importuné d'autres vifites, après 
celle que les Eftats d'Hollande luy avoient rendue en corps. 

Les Eftats Généraux nommèrent ce jour là M rs de Gent ; De- 
pute de Geldre , Guldewagen d'Hollande ■ & Lampfms de Zee- ^™ 
lande , pour aller féliciter la Reine en fon Palais , & les Ducs de 
Yorck&de Glochefter , qui eftoient logés a l'hoftel des Am- 
bafladeurs extraordinaires , fur le reftabliffement du Roy , & 
fur la révolution des affaires d'Angleterre : & Meffieurs de <r<> - 
Renfwoude d'Utrecht , RipperdadeHengeiod'Overyfiél , & 

N Isbrants 
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Isbrants de Groeningue,furentdeputeX P our faire le mefine office 
avecque la Pnncefie Douariere , & avecque le Prince d'CWc 
LemefoejourM^de RipperdadeBuiriè, ayant fait rapport 
en a me/me aflemblée.de ce qui s'eftoit paflé au voyage.qS a- 
voit fazt^vec quelques autres Deputes.aupres du Roy,aBreda,en 
iuitedeleurrefolutiondu i 4 dece mois, les Depuis en furent 
fcrn crocs. 



Les Eftats 
Généraux 
font un 
fonds de 
trois cens 
mtlle li- 
vres pour 



Et dautantque les Eftats Gencraux,par l'adjuftementpris avec 
les Eftats d'Hollande, dévoient faire toute la dépenfe que Ton fe- 
ront pour le Roy, pendant le fejour , que fa Majefte ferait dans le 

ï ^*^^. ^celleduiourqull 
eft ° ltar «veaIaHaye, l'on fit ce jour là un fonds de trois cens 
m.He flonns , & l'on requit Metteurs de Ripperda de Buirfe 

' R^l^^^ Velfen! 
fon dîner SchuIenb ° Ur S h » de faire compagnie à fa Majefté , à 

La table eftoit faite en double potence , à la tefte de laquelle & 
vsavsdB manche, eftokaffisIeRoy, ayant à fa main gauche 
la Pnnceire Royale & à fa droite la Reine de Bohemequand 
elle y dilnoit Au bout de la table du mefme cofté eftoient les 
DucsdeYorck&deGlochefter, & à l'autre bout, auprès delà 
Pnncefle Royale, eftoit le Prince d'Orenge fonfils Etcet 
ordreefto,toblervéentouslesrepas ; fi no'n qu'en l'bléncedu 
InncedOrenge, les deux Princes, frères de fa Majefté, fefep a , 
roxent,& fe mettoient aux deux bouts delà table. Parcemoyen 

on pouvoitfervirtousceuxquiyeftoient,parcequ'ils eftoient 
tous dans une certaine diftance, qui permettoit aux officiers de 
taue leurs fondions : comme aufiy les Députés des Eftats laif- 
• ^ e " ta f zd ' ef P ace 5^1atable du Roy & la leur.pour la com- 
modité de ceux q m fervoientla viande devantles perfonnesRo- 
yaies , le mettant des deux coftés du manche devant le Roy . qui 

navoitpasvouluquelatabledesDeputésfoftfeparéedelafienne 
Le plus louvent il y avoit une bande de violons , qui divertiCToit 

agreablementleRoypendantl ei - epaS;& auxfante^queI'onbeu- 

merite'de mme ^ ROy nC manqUoit ^ uafi ) amais de boire la pro- 
ipente de cet Eftat, & bienfouvent celle de chaque Province 
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en particulier > le Canon du Viverberg tonnoit de toute fa bat- 
terie. 

Au fortir du difner les Commiffaires du Parlement^ de la ville a*** 
de Londres, vinrent faire la révérence à faMajefté. La Chambre j#™ 
haute en avoit nomme' fix,fcavoir le Lord Aubery Veere, Comte Lu " 
d'Oxford : le Lord Leonel Cranfield,Comtc de Middelfex: Foui- 
ques Grevil, Lord Broock: le Lord Charles Rich,Comte de Wai> 
wick: le Lord Leicefterd'Evreux, Vicomte de Herford, &le 
Lord Jean Barclay mais le Comte de Warwick, (e trouvant ma- 
lade de la goûte ; lors que les autres s'embarquèrent , avoit efté 
contraint de demeurer à Londrcs.La Chambre baffe avoit députe 
le Lord Fairfax, cydevant General de l'Armée du Parlement, qui 
en cette confideration attiroit & arreftoit far luy la curiofité &; 
les yeux de tout le monde , & qui avoit voulu voir le Roy dans 
le particulier , pour luy demander pardon du paffé, avec des fous- 
miffions extraordinaires : le Lord Bruce: le Lord Falcklant : le 
Lord Caftleton : le Lord Herbert , le Lord Mande ville , Sir Ho- 
ratio Townfend, Sir Antoine Afley Cooper , Sir George Booth, 
celuy qui avoit levé une armée il y a un an , pour la convocation 
d'un Parlement libre , en faveur du Roy: Dcnzil Hollis,Efcuyer, 
Sir John Holland , & Sir Henry Cholmley. La Deputation de la 
ville de Londres eftoit beaucoup plus nombreufe, comme eftant 
compolée de vingt perfonnes, tirées partie du Magiftrat,& partie 
d'entre les principaux habitans & de la milice de la ville. Les pre- 
miers s'affemblercnt en Thoftel des Ambaffadeurs extraordinai- 
res^ les autres dans l'hoftel,ou les Bourgeois s'exercent à tirer au 
blanc,& apprennent à faire des armes. Les uns & les autres partirêt 
à pied, marchant deux à deux , & ayant devant eux un fort grand 
nombre de jeunes Gentilshommes , qui marchoient dans le mef. 
me ordre. Ayant efté introduits dans la chambre du Roy,iIs firent 
une révérence fort profonde & tres-fousmife. Le Comte d'Ox- 
ford parla pour la chambre Haute : mais ceux qui fe trouvèrent 
prelènts à cette a&ion, demeurent d'accord, que jamais perfonne 
ne parla avec plus d'affedion , ny ne s'exprima en des meilleurs 
termes , que le Sieur Denfly Hollis, qui porta la parole pour les 
Députés de la Chambre baffe , auxquels ceux de Londres s'eftoi- 

N 2 ent 
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entiointsjis'eftenditprincipalementfurlesmifere^ 
les ce Royaume avoir gemy pendant tant d'années,& fur le gou- 
vernement de Cromwel , qui avoir ryrannue les Anglois en leur 
vies, en leurs b ie ns& en leurs confeknces, làou au eontraire 
ils ne pouvmenr efpcrer de la bonté de fa Maf , que du repos de 
la douceur & une légitime l lb erré : la fupphanr de revenir au plu- 
Itoit en Ion Royaume,& de reprendre le fceprre de fes P erc s fans 
aucune condition : ce qui donna des redoublemens à la jove de 
cette Cour . quoiqu'elle en euft efté défia afleurée par la bouche 

l U bonrf C rd ;? reen * LeRoylesreceutavec beaucoup 
de bonté, aufly bien que les proteftations d'obeïflance & de fi- 
délité qu'ils luy firent, au nom des Seigneurs & des Communes 
dAngleterre & de la ville de Londres en particulier, &apres 
la harangue, ils firent tous la révérence au Roy , en mettant 
genouil en terre & en luy baifant la main. Au fortir de l'appar- 
tement du Roy ils furentà celuy des Ducs, à qui ils firent au/Tv 
des complimens de la part du Parlement & de la ville Ils v furent 
aufly apied, &allerentdans Iemefme ordre chez la Reynede 
Bohême, & chez la Princeflb Royale , ou ils s'acquitterenLlTy 
du devoir, qu'ils avoient ordre du Parlement , & de la Ville Â 
leur rendre. ' 

l^^f^^^^^ R °y receutplufieursper- 
îonnesae condition, qui dans l'impatience de voir faMaiefté 

fe av °: ent P a T f , la m 5 r de leur m ™vement , fans commiffion P ar- 
£T ticuher ?-. f % tottousla reverence,de la mefme façon qu'a- 
voient fait les CommilTaires. 4 

Monfieur Fnquet Confeiller d'Eftat de l'Empereur , & En- 
voyé extraordinaire de la part de fa Majefté Impériale auprès des 
Ertats Généraux, eut aufly audiance du Roy,& luy fit fon com- 
pliment au nom de l'Empereur, f on Maiftre, dont le predecefleur 
avoir telmoigne une afféclion toute particulière pour le Rov- 
mefmesauplusfortdefesperfecutions. Y ' 
Au nombre de ceux, qui vinrentrendre leurs devoirs au Rov 

eT^nc^ b0r ^r r ks C ° fteS d ' An g leK ^> & le pafla 

en tiance , l ors que cette illuftre fille, Mademoifelle Leanes, fau- 



va 
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va la fortune du Royaume , après la malheureufè bataille de 
Worchefter : au moins fi Ton peut donner cet Epithete à un ac- 
cident, que Dieu a fi favorablement beni, & qui a fi miracu- 
leufement difpofé les affaires au glorieux retour du Roy, (ans au- 
cune effufion du fangde fcs fujets. 

Ce n'eft pas noftre deffein de faire icy une degreff on inutile, en ? artiada- 
faifant une narration pertinente de tout ce qui s'eft pafle en la mi- 
raculeufè evafion duRoy,aprcs la perte de la bataille,ny de quelle ^T//Jiu 
façon leRoy^eftantefioignédesoificiers^uifetrouvoient auprès 
de fa perfonne après la desfaite,fut conduit à la maifon d'un païfan, 
qui le fit changer d'habits, & luy indiqua un arbre , ou il paffa la 
nuiét. Comment cftant en fuite arrivé à la maifon du pcre de cette 
Damoifclle Leanes,fon frère le fît paflër pour fbn vallet de cham- 
bre, & comment en cette qualité il prit cette Damoifelle en crou- 
pe fur fon cheval. Comment il eut foin des chevaux pendant le 
voyage , & quelles rencontres il y fît ; parce que toutes ces 
chofes ne font point du fùjet de noftre relation, & en méritent 
bien une particulière. Mais nous croyons devoir dire , que le 
feu Sieur Wilmoth, Comte de Rocheftcr , qui avoitefté Am- 
baffadeur extraordinaire à la diète de Ratisbonne, en l'an 1653 , 
& qui eftoit celuy , qui donnoit les ordres pour le paffage du 
Roy,eftant arrivé au lieu ou fa Majeftéfe de voit embarquer, & 
voyant entrer le patron dans la Chambre , ou ils foupoient , pour 
l'advertir que la marée feroit bonne fur le minuiét , & pour dire 
qu'ils fcroient bien de s'embarquer devant la nui£t , le pria de fè 
mettre à table,& de foupper avec eux. Mais le maiftre n'eut pas fi 
toft pris fi place ,& remarqué les traits du vifage du Roy, qu'il dift 
à l'oreille à Monfieur Wilmoth, qu'il connoiffoit cette illuflre 
perfonne , & que c'eftoit indubitablement le Roy : L'autre s'en 
défendit, ôduy voulut faire perdre cette penfée ; mais le pa- 
tron , quoy qu'il fîft mine d'y acquiefcer pendant le foupé , dit 
neantmoins au fbrtir de table, que quelque chofe qu'on luy vou- 
luft faire accroire,il connoifsoitfi bien le Roy,qu'il ne s'y pouvoit 
point tromper . parce qu'ayant efté amené devant luy il n'y a- 
voit que fort peu d'années , lors que fa Majefté, eftant avec une 
flotte dans les Duins,ou elle avoit fait arrefter quelques pefchetirs, 

O à qui 
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à qui elle fit donner la liberté aufly toft , après les avoir fait ame- 
ner en fa prefence , & luy avec les autres , il l'avoir fi bien con* 
fiderée , que depuis ce temps là , il n'en avoir pas encore pû per- 
dre l'idée. Mais que l'on ne devoir rien craindre : que la perfon- 
ne du Roy luy ferait tousjours facree , & en feureté entre fes 
mains. Wilmoth perfîfta en fa négative , fit embarquer le Roy , 
& ne dit plus rien au Capitaine, jufqu'à ce que fa Majefté ayant 
mis pied à terre fur les coftes de Normandie , il ne craignit point 
de luy dire, que c'eftoit en effet fon Roy, qu'il a v oit aidé à fauver 
& que fa Majefté fe fouviendroit de fa fidélité & de fon affection,' 
quand il aurait le moyen de reconnoiftre l'un & l'autre. Et de* 
fait après que le Roy l'euft parfaitement bien rcceu à la porte de 
fon cabinet , le Lord Craft , qui l'avoir prefenté à fa Majefté, I'af- 
fura qu'il en devoit efpcrer toutes fortes de grâces. 
je' cT,m. Les officiers Anglois, qui font au fervice de Meffieurs les Eftats 
qui eftoient venu en cette ville, luy firent aufly la révérence & 
,uro } . entr 'autres le S'Cromwel, Major d'un régiment d'infanterie de la 
mefine nation. Il eft coufin germain,mais iflu d'un frère aiïhé, de 
celuy.que l'on a connu pour avoir facrifiéle Roy,fon fouverain,à 
fon ambition defreglée, & il avoit detefté cette action brutale & 
horrible ■ mais voyant quelque eftabliffement apparent en la for- 
tune du Protecteur , il avoit paffé en Angleterre , ou il avoit ren- 
du des fèrvices aflez confiderables à ceux du bon party , & s 'e- 
ftoit mefmes donné la liberté de remonftrer aflez fouvent à fon 
parent ce qui efloit de fon devoir : aufly au lieu d'y faire fa fortu- 
ne , il n'avoit pû tirer du Protcdcur pour lui & pour fon frère , qui 
commande un régiment d'infanterie pour le lèrvice de M* les 
Eftats, qu'une gratification de deux mille livres fterlins , dont 
ils n'ont touché que la moitié , quoy que le Major ait fait à 
Londres une dépenfe , dont il fera longtemps incommodé. 
Le Roy, qui connoift les intentions de cet honneft homme , & 
a permis à fon frère de prendre le furnom de Williams , au'lieu 
de celuy qui fera éternellement en exécration à tous les Anglois, 

& qui en a eu d'affez bonnes preuves , lereceut parfaitement 
bien. 

hTm. Ce i° ur là vi nt aufly faliier le Roy le S r William Daviffon , Ef- 
*** coflbis 
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coflbis de naiflance , mais depuis plufîeurs années ellably à 
Amfterdam. Sa Maj é l'avoit confideré.comme une perfonne très- 
affeaionnee à fon fervice , & ne s'y eft point trompé 5 parce que 
ceux qui fcaventde quelle façon il en a ufé,ne peuvêt point douter, 
qu'il n'ait efté tres-utile,& que s'il n'a agy directement pour le re- 
ftabliflement des affaires d'Angleten-e, au moins ne peut on pas 
nier.qu'il n'y a pas efte' inutile. Il y avoit desja quelque temps, que 
le Roy luy avok donnéquelques preuves de fa reconnoiflànce en 
le faifant Chevalier Baronnet: Mais ce jour làil luy confirma cette 
qualité, par des lettres patentes, en y adjouftant une penfion, fans 
comparaifon plus conlîderable , que ce tiltre. Le R oy le donne 
avec fort peu de cérémonies , en faifant mettre le Novice à ae- 
noux devant luy , le frappe de fon efpeé fur l'efpaule , & J U y du, 
levei vous Chevalier Baronm. Ceux qui font reveftus de cette qualité 
fuivent les Barons , & précèdent les fimples Chevaliers. 

Apres cela le Roy alla rendre vifite à la Reine de Bohême fa 
tante . mais ce fut (ans cérémonies , de la mefme façon qu'il en 
a ule pendant tout le fe S our qu'il a fait à la Haye ; pendant lequel 
il ne s'eft prefque point palTé de jour , qu'il ne l'ait veùe. Au 
fortir de là il fût à l'houel de Madame la Princeffe Doiiariere 
d'Orenge , qui le receut fur lefcalier du perron dans la cour 1 e 
Roy lui prefentaaulTytoft la main, & la conduifit par cette belle 
falle , & par l'antichambre , julqu* à la chambre, que l'on appel- 
le la chambre de prefence 5 ou le Roy la traitta avec beaucoup 
de civilité , refufant de s'alTeoir , que la Prince/Te ne prift f a place 
en mefine temps. Apres une converfation d'une demy heure 
le Roy prit congé , & fe retira , mais s'eftant apperceu dans l'an- 
tichambre que la Princefle le fuivoït,il fe tourna, & la voulut em- 
pêcher de le conduire . jufqu' à ce que voyant , après une con- 
teftation fort agréable & fort obligeante , qu'il ne la pouvoit 
vaincre , il la prit encore par la main , & la mena jufqu' au bas 
del'efcalier, ou'il luy fit encore quelque civilité , mais la voyant 
obftinee a lui rendre fes devoirs jufques dans la cour , il céda en 
fin, monta en carolTe, & alla chez la Princefle Royale fafoeur 
ourAmbalîadeurde France fe trouva, & eut l'honneur de len- 
trenir fort long-temps. 
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Le Roy ayant parlé le foir, àfonfouper, avec avantage du 
régiment des Gardes , qu'il avoit veu en arrivant , & dont il 
y avoit tousjours une Compagnie fous les armes dans la Cour 
de fon logis , les Députés des Eftats Généraux , qui f e trou- 
voient auprès de fa perfonne aux heures de fon repas , offrirent 
de le luy faire voirie lendemain matin en bataille, afin que fa 
Majefté jugeait auffy favorablement de leur adrefTe,que'He avoit 
voulu juger de leur mine. Le Roy promit de s'y trouver , fi f es 
affaires luy permettoient de fe donner ce divertiflement ■ mais 
les deux Princes tefmoignerent,que ce feroit avec fatisfaclion 
LeRy. qu'ils verraient cet exercice. Et de fait le lendemain 27 le re- 

ment des - ' *^ lV/ 

Gardes ment des Gardes ayant battu aux champs , dés le grand matin 
le mit en bataille , a moitié chemin de Scheveningue , auprès de 
la maifon , ou Monfieur Catz , cydevant Confeiller Penfionnai- 
re, & Garde du grand feau d'Hollande , a fait retraitte, après avoir 
pafle par les plus beaux emplois , dont fa patrie ait pu reconnoï- 
ftre fon mérite, en une fort belle & grande plaine , en laquelle 
les deux Princes, le Duc de Bmnswic-Lunenbourg , le Prince 
d'Orenge , le Prince Guillaume de Nalfau , Gouverneur de Fri- 
fe, le Rhingrave, &: tout ce qu'il y avoit de perfonnes de condi- 
tion à la Haye , fe rendirent fur les dix heures du matin . & après 
avoir veu tout ce que l'adreflê peut faire faire à un corps parfaite- 
ment bien exercé & difcipliné,dans la marche & dans le combat 
fous de bons officiers , ils firent une courfe jufques fur le bord de 
lamer, d'où ils confidererent la Flotte, & allèrent de là difner, 
les Ducs Yorck & de Glochefter , avec quelques Seigneurs An- 
glois, chezIeDucdeLunebourg, & le relie à la Cour. Les 
Eftats Généraux y députèrent , pour faire compagnie au Roy ce 
jour là , M" de Gent de Geldre j de Merode & Navander 
d'Hollande % Lampfins de Zeelande , Renswoude d'Utrecht- 
Velfen de Frife ; R ipperda de Hengloo d'Overyfsel £ & Isbrants 
de Groeninge. 

Le Roy s'eftoit dés le matin enfermé avecque M r Heide , fon 
Chancelier , qui pour eftre chef de fes confeils , & fon plus con- 
fident Mmiftre , eftoit logé dans le mefme hoftel : parce qu'e- 
flant incommode' des goûtes, f a Majefté vouloit qu'il fuft loge- 
dans 
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dans un lieu , ou il je puft fervir de fes Confeils a toutes les heu- 
res du jour. Il y fu alors plus d une heure & demie, eftant aflTis au 
chevet de fon li& * & quelque fois appuyé fur le lia mefme,dans 
une conférence fort fecrete. 

Apres que le Roy fut forty de la Chambre duChance!ier,IesAu> 
baffadeurs extraordinaires de Dannemarc firent prier fon Excel- 
lence, de leur donner heure,pour une audiance particulière, qu'ils 
obtinrent pour l'apres difnée. Ils receurent en cette andiance de 
nouvelles afieurances des bonnes intentions de fa Maj , à l'avanta- 
ge du Roy leur maiftre , qui en euft pu profiter notablement, fi le 
ttaitté de Paix avec la Suéde n'euft pas cité trop avancé 5 comme 
en effet il fut conclu peu de jours après. 

Nous venons de dire que le jour précèdent le Roy avoit dit au 
Penfionnaire d'Amfterdam , qu'il feroit feavoir aux Députés de 
la mefine ville , quand il leur pourroit donner audiance , au fujet 
de la prierre qu'ils avoient à luy faite, touchant le voyage , ou ils 
tafchoientde l'engager. 

Et de fait dés le mefme foir il leur envoya le Lord Wottonjè- 
cond fils de Madame Stanop , qui les fut avertir,qu'ils pourroient 
voirfaMaj le lendemain,fur les neuf heures dumatin.Cette depu- * r '"*" 
tation efioit compofée de M s Corneille de Vloofwijck, Seig- 
neur de Vloofwi ck , Diemerbrouck &c. & Jean de Huydeco- 
per , Seigneur de Marfeveen , Bourguemaiftres en charge ; Con- 
rad Burg , cy devant Ambafiadeur extraordinaire en Mofcovie, 
Conrad de Beuningen, cy devant Amba/Iadeur extraordinaire en 
Dannemarc 5 & en Suéde , & prefentement nommé à l'Ambaf- 
fade extraordinaire en France , Sénateurs • & de Pierre de Groot, 
Penfionnaire de la melme ville. Le dernier, après avoir fait une 
profonde révérence a fa Majefté , parla en ces termes. 

SIRE. Les Bourguemaiflres & le Magiftrat de la ville d'Am- 
fterdam , qui ne cèdent en dévotion &: en zck pour la gloire & * 
pour les interdis de Voftre Majefté, à perfonne du ir onde , cro- » 
yant n'avoir fatisfoit, ny à leur devoir, ny à leur afteéhon , par» 
le tefmoignage gênerai qu'ils en ont rendu , par la bouche de m 
M rs les Eftats Généraux , & mefrres par celle des Eftats de cette ? > 
Province , nous ont commandé de fopplier Voftre Majefté de » 

V leur 
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» ' leur accorder une audiance particulière, ou ils vous pûflent don~ 
» » ner de plus fortes preuves de l'un & de l'autre. Voftre Majefté 
» les verra en la joye extrême, qu'ils ont, du glorieux reftablif- 
» fementde Voftre Majefte' fur le thrône de fes anceftres ; dont 
» toutes les circonftances font d'autant plus confiderables.que cet- 
" te miraculeufe révolution s'eft faite fans eftufion de fang , & que 
» Voftre Majefté n'en eft obligée qu'à la feule puiflànte main de 
' ' Dieu : le quel y a agy par des moyens tout à fait extraordinaires. 
' > Mais elle en trouvera les preuves particulièrement en la treshum- 
» ble priere,que nous avons ordre de lui faire, d'honnorer leur ville 
» de voftre prefence Royale , pour fi peu de jours qu'elle pourra 
' ' prendre fur le temps , qu 'elle a de demeurer en cette Province ; 
» afin que tant de nations eftrangeres , dont leur ville eft habitée,' 
>» puiflenteftretrefmoinsdes demonftrations publiques & réelles,' 
» qu'ils ont defïein de faire , de la vénération qu'ils ont pour la per- 
» fonne de voftre Majefté , & de la paffion qu'ils ont pour fon fer- 
» vice. 

Ilnefepeutrien adjoufter aux paroles obligeantes, avec les 
quelles le Roy répondit au compliment des Députés de la ville 
d'Amfterdam , en les remerciant avec beaucoup d'affe&ion , de 
celle, dont il difoit avoir receu des tres-illuftres preuves ; tefmoig- 
nant d'eftre bien marry de ne pouvoir point fatisfaire à leur priè- 
re \ veu qu'il n'avoit pas moins d'inclination pour ce voyage,que 
Meilleurs d'Amfterdam pouvoient avoir de paffion de le voir 
dans leur ville , & les a/Teurant qu'il fe fouviendroit éternelle- 
ment de l'amitié qu'ils avoient pour luy. Les Députés répliquè- 
rent en des termes les plus fousmis que le relped leur pouvoit 
mettre à la bouche , & après avoir fait des vœux pour la profpe- 
rité de fa Majefté , & pour la perpétuelle félicité de fonregne,ib 
fe retirèrent. 

M r Coyet Chevalier , Envoyé extraordinaire du Roy de Suc- 
^XTL dc au P res des Eftats Généraux des Provinces Unies , avoit fait 
suedt. demander audiance dés le jour précèdent; mais celles , que fa 
Maj e fe trouva obligée de donner aux Eftats dHollande,& en fui- 
te aux Commiflàires du Parlement & de la ville de Londres, fi- 
rent remettre cellecy à ce jourdhuy jeudy,à onze heure du matin. 

Le 
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le SCoyet s'eflant rendu dans l'antichambre , à l'heure qu'on 
luy avoit donnée , le Roy luy envoya aufly toft Monfieur Went- 
w orth,un des quatre gentilshommes de la Chambre du liétpour 
l'entretenir , en attendant que les affaires permiffent à f a Majefté 
de luy venir parler ; comme elle fit incontinent après , dans l'an- 
tichambre mefme. L'Envoyé avoit fait connoiftre au R oy , qu'il 
luy parlerait Latin, & comme il poflede aflez bien cette langue 
il s'eftoit prépare' à un difcours fort élégant : mais fur ce que fà 
Majefté' luy fit dire , que cette langue ne luy eftoit pas afles fa- 
milière pour s'en pouvoir fervir à refpondre fur le champ , fur ce 
qu'il luy pourrait dire,il luy fitfon compliment en François.com- 
me avoient fait les Miniflres de tous les autres Princes eftran- 
gers ; s'eftendant fur la révolution prcfente des affaires d'Angle- 
terre , fur les belles & grandes qualités de fa Majefté , & furi'a- 
mitié que les Roys & la Couronne de Suéde avoient de tout 
temps recette des Roys de la Grand' Bretagne. 

Le Roy lui réfpondit , que les tefmoignages d'affe&ion qu'il 
lui rendoit en cette occafîon.de la part du Roy de Suéde, lui efto- 
ient très agréables , & qu'on le trouverait toufïours difpofé, non 
feulement à exécuter avec fincerité les anciens traittés , que lin- 
tereft commun a fait faire entre l'Angleterre & la Suéde , mais 
anfly aies confirmer par de novelles & plus eftroites alliances. 
Apres cela fa Majefté s'informa de l'aage du Roy de Suéde , qui 
règne aujordhuy, du lieu ou la Reine demeure, &faiteflever 
le Roy fon fils prefentement , & de plufieurs autres chofes , qui 
marquoient la grande bonté , avec laquelle fa Maj é vouloir rece- 
voir les Miniftres des Princes, avec lefquels fes predecefleurs 
ont tousjours vefeu en bonne intelligence. Apres cet entretien 
familier, dont l'Envoyé fb demefla fort bien, il fut chez les Ducs 
de Yorck & de Glochefter , & vit aufly en fuitte le Chancelier 
d'Angleterre ; auquel il parla de l'Eftat prefent des affaires du 
Nort , & luy fit connoiftre qu'elles eftoient en termes d'accom« 
modement entre les deux Courronncs, de Dannemarc & de 
Suéde. 

Apres cette Audiance le Roy donna le refte de la journée aux 
affaires de fon Royaume -, fe trouvant en des conférences con- 
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rinuelles , avec les CommifTaires du Parlement & de la ville de 
Londres. 

f~ 11 ne fera P as hors de P ro P os de dire icy un mot de la façon 
jtiîfZj. dont le Roy eftoit fervy à fes repas ordinaires , & de l'Eftat de la 
dépenfe qui fe faifoit tous les jours pour fa Majefté. Nous avons 
parlé de là table, & de la façon que les perfonnes Royales qui y 
mangeoient, eftoient affilés. On ne la fervoit qu'en de'grands 
baffins en ovale , à cinq (èrvices , de fix plats & de douze afllettes 
chacun , parce que l'on changeoit les affiettes deux fois à chaque 
fervice , & chaque plat bftoijj fi fort, que l'on n'aura pas beaucoup 
de peine afe reprelenter la dépe nfe , que l'on y faifoit, quandon 
fçaura qu'il y avoir jufques à deux douzaines de faifans dans un 
leul plat , & que tous les autres plats eftoient de la mefme for- 
ce. L'on fervoit outre cela cinq tables pour les Lords , & une 
pour les Dames, comme pour la Marquife de Worchefter &c. 
toutes a quatre lèrvices,& prefque aufly forts & chargés de mef." 
mes viandes , que ceux de Fa table du Roy, à la referve d'un feul 
fervice , qu'il y avoir de moins entre les portages & le rofty 
Toutes les confitures , tant de la table du Roy , que de celles 
des Lords & des Dames , eftoient pillées à tous les repas , & ex - 
pofées à la dilcretion du peuple , qui fe nouvoit ordinairement 
à ces heures chez le Roy en foule. Et non feulement l'on lërvoit 
de toutes fortes de vins délicieux aux tables , mais aufly les four- 
ces en couloient inceflàment , jour & nuict , & ne tariifoient 
jamais; tant pour les Anglois , de quelque condition qu'ils fùf- 
fent , que pour tous ceux de la ville qui en venoient demander, 
Chaque table eftoit de douze couverts , & avoit fon maiftre d'- 
hoftel, fes quatre fommelliers , autant d'aides de fommellerie , & 
douze hommes qui fervoient la viande , & a boire. Mais pour 
la bouche du Roy il y av oit cela de particulier,qu 'il y avoit un ef- 
cuyer de cuifine pour les porages , un autre pour les entrées , un 
autre pour la patiflèrie, encore un pour le rofty , & un pour les 
entremets ; chaque Elcuyer ayant quatre cuifiners fous luy.pour 
chaque fervice. 

W- H arriva ce jour là une chofe , qu i poU r avoir fait grand bruit au 
uÇ/Ze commencemen t , mérite bien q Ue l' 011 en parle icy, avec des cir- 
* K "J- con^ 
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confiances , qui puiflfent faire juger de la vérité' de ce que l'on en 
difoit alors. 

Un homme de condition tres-mediocre $ François de naiflân* 
ce , fe trouvant fur les neuf heures du foir dans un lieu fort efcar- 
té , vers le rempart, fè prefënta à la porte de la maifon d'un meut 
nier , tout effrayé , & prefque interdit , à ce qu'il paroiffoit , &: 
comme hors d'hàleiile , & luy dit 5 qu'ayant efté obligé à s'e- 
fîoigner pour quelque neceflîté de la nature , il s'eftoit baiflé vers 
cette petite levée , qui fert comme de retranchement à la Haye, 
& que nous venons dappeller Rempart , ou eftant prefque caché, 
tant parce que le lieu , ou il s'eftoit mis , eftoit bas , que parce 
qu'il eftoit prefque nuid clofe , il avoit veu arriver , il n'y avoit 
qu'un moment , trois hommes , dont les deux eftoient veftus de 
gris , & le troifiefme de noir 5 qui difoient entr' eux , avec déplais 
fir , félon qu'il en pouvoit juger , en mauvais François , à ce qu'il 
rapportoit , qu'ils l'avoient manqué deux fois , à caufè du grand 
nombre de perfbnnes qui l'environnoient, & qui luy fervoient, 
comme de gardes, mais qu'ils prendraient fi bien leur avantage, 
des deux coftés du carofte, qu'ils ne leur efchapperoit point. Que 
s'eftant levé fur cela,les autres,toutfurpris de voir un homme dans 
un Heu ou ils eftoient venus,parce qu'ils crOyoient n'y en trouver 
point, auroienr dit , qu'ils eftoient defcouverts, & qu'il fe falloit 
desfaire de celuy qui les pourroit déceler. Que fur cela l'un de ces 
trois lui avoit tiré un coup de piftole t,qui avoitpercé fon chapeau, 
qu'il monftra , dont il eftoit demeuré eftourdy 5 mais que l'au- 
tre ayant jugé , que le coup ri eftoit pas mortel , lui en avoit tiré 
un fécond , de fi prés , qu'il luy avoit bruflé les cheveux : Ce 
qui l'auroit tellement eftonné, qu'il en feroit tombé à terre . ou 
ayant demeuré quelque temps,jufqu' à ce que ces trois hommes fe 
fuflent retirés,il fè ferait relevé, & aurait efté droit à la maifon de 
ce meufhier. Et de fait ily donna fi bien rallarme,que le meufnier 
fortit auffy toft avecque luy, & s'eftant fait accompagner de deux 
de fes voiiîns , qui s'armèrent de pierres , comme luy , ils pourfui- 
virent ces trois hommes- mais inutilement, parce qu'ils ne trou- 
vèrent : c'eft pourquoy ils furent fur le lieu , ou il difoit les avoir 
veu d'abord , & ou l'on trouva en effe£t le manteau , qu'il difoit 
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que la peur luy avoit fait abandonner. L'affaire fut jugée de telle 
importance que l'on ordonna le lendemain à IaCou?de juftice 
d'en fa,re une information tres-levere & tres-exaa e .Le délateur 
y ayant efte interrogé par des Commiflaires , perfifta en lès pre- 
mières dépositions . que I on crût d'abord dautant plus vérita- 
bles , que l'aceufateur , quoy qu'affez incommodé en fes affai 
tes domeftiques , telmoigna eftre fort des-intereffé , & de ne 
demander point de recompenfe. Ceux neantmoins , qui ne s'ar- 
rcftoient pas beaucoup à ces belles apparences , & q ui eu ff ent 
voulu, que l'on eulï procédé à un examen plus exaét dune affaïe 
de cette nature ; en parloient comme d'une fourbe, que les loix 
deyroient oujuftifier, ou bien punir du dernier fupphee Quoy 
qu 1 1 en foit , elle produit cet effet , que les Eftats , ,ugeans qu^ik 
ne pouvaient pas apporter trop de foin à la confèrvation du pre- 
tieux depolt, qu'ils avoient chez eux , firent avancer en diligen- 
ce quelques Compagnies de Cavallerie , qui avoient desia efté 
commandées , & qu i eftant arrivées, faffoient garde avec l'eften- 
dartfurle S avenuesduPala,s, ou le Roy eftok logé , &dontil 
y avoit toujours une brigade, qui fuivoitleCaroVe, partout 
ou la Majefte alloit. 

Et dautant que I on ayoït f ceu , qu'd s'eftoit trouvé dans la 
flotte un homme allez déterminé , pour avoir refoludemc^ 
le feu aux poudres , lors que le Roy irait voir le vaiffeau ou ,1 
fervoit en qualité de Matelot, quand fa Majeftél'iroitvilîter. ce 
qui avoit oblige l'Admirai Montaigu à fe fijfe de la clefduMa! 
galîn des poudres , & à ordonner à tous les Capitaines des autres 
navires de la flotte , d'en ufer de mefme en leur bord , & de por- 
ter toujours la clef fur eux , le R oy f ut con feillé de cholir une 
garde de quatre vingts gentils hommes , fous la charge du Lord 
Tu h ' Ca P ltaine de fes g ardes du corps , & un des quatre gen- 
tils hontes de la Chambre du 1,61, qui fervo.ent par brigades- en 
îoite qu il y enavoit tousjours vingt , qui marchoient des dèux 
oltes du caroffe ayant une ma,n fur le bâton d'appuy de la por- 
Tut^Tv ?éc > tireVd « baudrier , dans le fourreau 
quelque façon irreguhere, & choquante, dans un païs , ou la per- 
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IbnnedeSaMajeften'eftoitpas moins chérie qu en fon Royau- 
me , le Roy confiderant, qu'il fuifiifoit d'empefcher l'abord de là 
perfonne, pour la mettre en feurete', voulut qu'ils portalTent l'cf- 
peeaucofte', & une canne à la main ; ce qui afleuroit leur con- 
tenance , & faifoit refpecler leur qualité & leur charge. 

Le mefme jour les Eftats d'Hollande donnèrent commffion à 
M rs de Wimmenum , députe' de la part de la Noble/Te au Con- 
fèil d'Eftat dHollande de la part de la NoBlefle , Halling de Dor- 
drecht , de Marfèveen d'Amfterdam , & Hoogland d'Alcmar , 
d'aller féliciter la Reine de Bohême , les Ducs de Yorck &: de 
Glochefter , la Princeflè Royale , la Princeflè Doùariere d'O- 
range , & le Prince d'Orenge, for le reftabliflement du Roy de 
la Grand' Bretagne. Ils exécutèrent cette commiffion inconti- 
nent après le difiié j M r de Wimmenum faifant le compliment 
par tout , & ce qu'il y a de plus admirable , ne fe fervant jamais 
deux fois d'une mefme penfee , ny des mefines paroles en tou> 
tes fès harangues. 

Les Eftats dHollande donnèrent aufty charge à Monfîeur 
de Wimmenum de (bavoir de fà Majefte' , fi elle trouverait 
bon , qu'ils luy fiffent un fouper , ou les Eftats dHollande puf- 
fent avoir l'honneur de la traitter en particulier , & fi elle defiroit 
qu'en ce cas là les Eftats s'y trouvaient en corps , pour luy ren- 
dre plus d'honneur ; ou fi elle aimeroit mieux , qu'ils y envoyai 
fent des Députés. Surquoy fa Majefté, ayant tefmoigne'de la 
compIai(ànce 5 pour ce qu'ils avoient fouhaitté , & ayant fait con- 
noiftre que par la deputation d'une feule perfonne de chaque 
membre i elle feroit auffy fatisfaite,que fi les Eftats s'y trouvoient 
en corps , l'on prit jour pour dimanche fuivant , 3 o du mefme 
mois. L'on pria Monfieur de Wimmenum , de fe charger de 
toute l'ordonnance du feftin , & de donner les ordres neceflai- 
res pour cela , & les Eftats nommèrent les Commiffaires , qui 
s'y dévoient trouver de leur part : feavoir M"' de Waffenaer , 
Lieutenant Admirai dHollande , & de Wimmenum ; pour la 
Noblefle 5 de With de Dordrecht t Fabricius de Haerlem , Graf- 
winckel de Delft, Buy teveft de Leiden , de Marfèveen d'Am- 
fterdam , Cant de Goude , vander Meyde de Rotterdam , vander 

Colck 
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Colck de Gornichem , vander Eyck de Schiedàm , vander Croeft 
dcSchoonhoven, vandenBergdela Briele, Teylingen d'Alc- 
mar Jaegcr deHoorn, RoemerCantd'Enchuyfen/Houtuyn 
d tdam, HoutingdeMunickendam, Stellingwerff de Meden- 
blick,& Roothooft de Purmerent; à quoy l'on adjoufta Meilleurs 
de Wit , ConfciIIer Penfionnaire , & de Beaumont Secrétaire des 
Eftats de la mcfme Province. 
Mais afin q u>l1 ne manquait rien aux tefinoignages d'afFc£Hon 
•w que les Eftats vouloient rendre à fa Majefté , ceux d'Hollande or- 

t%t ^^T 11 ' ' IC mefinC '° Ur ' ^ «ivoyeroit toutes fortes de 
ttib ra ™iifïements au vailleau Admirai, & à ceux du Vice-Ad- 
mirai & du Contre-Admiral , pour cure en fuite diftribués par 
toute la flotte. L'on en communiqua pour cet eftctt avec Mef- 
iieur de Wailénaer , Lieutenant Admirai d'Hollande , & l'on fit 
achetter une fi grande quantité de vin , de vivres , de citrons, d'o- 
renges & d'autres pro V ilions,que le Lord Montaigu fut contraint 
d'avouer,qu',î n'en avoit jamais tant veu. On ne les envoya pour- 
tant a bord, qu'après que le Roy euft arrefté le jour de fon embar- 
quement, ôc les Confeillers Députés , qui dévoient exécuter les 
ordres des Eftats d'Hollande, en donnèrent la commiffion à M r de 
Valquenbourg de Hartoge , Capitaine au régiment des Gardes, 
qui les fit tous porter au bord de l'Admirai , au quel il fut jucré à 
propos , que l'on laifTeroit la difpofîtion , pour les faire dtfribuer 
à tous les autres vaifîéaux, fur fès ordres. 
Z l \™ Mats Généraux, de leur cofté, firent efenre au Collège de 
;t::! : Admiraute de Rotterdam , a ce qu'il euft à fretter , & faire met- 
p$Z tre en efta£ > tcI nombre de heus & d'autres baftimens, que les Of- 
*<>*%. de l'Ficurie du Roy , & de celles des Ducs de Yorck & de 
Glochefter , jugeraient neceflaire pour le tranfport des chevaux, 
& d un partie du bagage de fa Majefté, & de leurs Altefles Ro- 

•î \ j & p on donna ordre à ce quils fu/rent nourris & Io S es en ,a 

vilJe de Rotterdam , en attendant l'embarquement , & que l'on 
Pourvcuft les navires de foin, d'avoine & de paille, pour le temps, 
quevrays femblable men t ils pouiToient eftre fur la mer 

Vendr< : d .y 28 May,l csE ft a tsGeneraux, qui fcavoient qu'Us 
Itl fcrment P Iaifir * M, en faifant f aire civilité au Parlement , de- 

rntnt . 
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puterent Meilleurs de Ripperda de Buirfe, de la Province de Gel- 
dre,& Schulenbourg de Groeningue,pour aller faire compliment 
aux Commiffaires des deux Chambres du Parlement , & de la 
ville de Londres , fur l'Eftat prefent des affaires d'Angleterre. 

Les Lords Députés de la Chambre Haute s'affemblerent en là 
maifon du Comte d'Oxford , qui eftoit logé chez Monfieur 
Buifero, Greffier du Confeil du Prince d'Orenge , & les Commit 
(aires de la Chambre baffe fe trouvèrent chez le Lord Fairfax > 
qui eftoit loge' en la maifon du Baron d'Afperen , députe' de la 
part de la Province d'Hollande au Collège de l'Admirante d' Am- 
fterdam , & receurent cette civilité avec beaucoup de fatis- 
fadion. 

Le mefme jour les Eftats d'Hollande , ayant délibéré fur la Ymu£k 
recommandation , que le Roy leur avoit faite,lors qu'ils furent fa- £^fj 
lùer fa Maj d en corps,de quelques perfonnes & Officiers Anglois, 
qui font au fervice de cet Eftat^dont elle vouloit reconnoiftre l'af- duRo J- 
fe&ion, qu'ils avoient tefmoignée en fon afflidion, tant pour fes 
interefts,que pour la perfonne de la Princeffe RoyaIe,fa Sœur, or- 
donnerent,que les trois regimens d infanterie Efcoffoife,qui avoi- 
ent efté reformés,&: réduits à deux,en Tan 1 65 5,feroient remis en 
leur premier eftat , en faveur du Lieutenant Colonel Hinderfon, 
& qu'on luy donnerait le commandement du troifiefme,avecque 
la qualité de Colonel. Je dis la qualité; parce que depuis quelques 
années, & en confîderation de la paix,ou les Otfîciers majors font 
(ans fonction , les Colonels n'ont que le feul tiltre , avecque les 
gages &: le traittemcnt de l'Eftat Major de Lieutenant Colonel. 
Ds donnèrent en cette mefme confîderation une compagnie de 
Cavallerie au S r Kcrckhoven,fïls du defunét S r de Heemvliet,en fon 
vivant, Grand Veneur, ou comme ils difent, Foreftier d'Hollande 
fous le feu Prince d'Orenge , & Intendant de la maifon de la Prin- 
ceffe Royalejaquelle vouloit reconnoiftre les fervices du Pere,& 
l'aftéétion de la Dame de Stanop,fa Veufue,que le Roy avoit faite 
Comteffe de Chefterfîeld,en luy procurant cette charge par Tinter- 
ceffio du Roy , après luy avoir donné la conduite que fon Pere avoit 
de fes affairesJLes Eftats d'Hollande donnèrent auffy une compa- 
gnie d'infanterie Walonne,avec l'efperance d'une de Cavallerie 5 à 
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MonfieurdeLanguerac , Gentilhomme du Pais, delaMaifon 
de Boetfelaer , qui jufques làavoit trouvé de grands obftacles à 
ion avancement. 

h^TTl^T^ Wimt ™» delapartde 
%Z S C j!' H f"g délavée de Dordrecht, de Marfoveen 
JL, dAmfterdam, & Hooglant d'Alcmar , iraient falùer de leur 
part, iesComminairesdesdeuxChambresduParlemènt &les 
Députes de la ville de Londres, & féliciter fur l'affection,' avec 
laque le ils avoient procuré le retour du Roy , & fur le zele avec 

nef m eeuat q uellesefto,entfous leurs derniers MonaîqueTfous 
monde t»™'™ ^ ^ Un <** k P ,US ^unuant du 
lTeuxou^^ 

lieux, ou les Députes des Eftats Généraux les avoient rencontrés, 
icavoir les uns chez le Comte d'Oxford , & les autres chez lé 
, , Lord Fairfax , & M de Wimmenum leur dit : Que M rs les Eftats 
' ' t j' HoIla " de ; soient ant de fujet de fe reioiuTde cette gran. 

„ eftre muets en cette merveilleufe conjoncture , & en cette iove 
„ publique & univerfelle , mais qu'ils fe trouvoient obligés de 
, , s en expliquer avec ceux qui y ont le plus contribué , & au i 
„ en font les principaux auteurs. Que le Parlement d'Angleterre 
„ avoit cet avantage , deftre comme le fondement de l'Eftat 
" mai , Sque ceux I" 1 le co ^Porent aujourdhuy ; avoient acquis cet- 
„ tegloire auprès de la polîenté à jamais , que non feulement ils a- 
, , voient retire le Royaume de la dernière calamité , pour le porter 
, , a la plus haute félicité, mais aufly qu'ils avoient efté les premiers 

' ' n Tiî 0 > ra " me r s il à fe declarer F™* une fi glorieufe entreprife 
-Que Melheurs les Eftats, qui en vivant avec l'Angleterre, de la 
» a Çon, qu'Hs avoient vefeu pendant l'anarchie & le defordre a- 
" v ° lentfa * connoiftre , combien l'amitié des Anglois leur eftoïc 
„ cnere, y prenotent la part qu'ils dévoient, affeuroient Meffieurs 
» ^Commiffawsdcu perfeverance deleuraffedion,&pnoient 
" aume^ f° ntmu f °« de k Parité des afîa.res du Roy- 

'Clbn^^^ avec toute l aideur, 

. , que 1 on pouvoit cfperer d - un ^ m ( & de ^ 
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tement affc&ionées à leur bien & à leurs interefts. Les Comiffai- 
res repondirent par la bouche des Lords , que nous venons de 
nommer, &: après avoir remercié Meffieurs lesEftats de l'afté&ion 
qu'ils avoient pour le Roy, & pour le bien du Royaume , dont ils 
donnoient tous les jours de fi efclatantes preuves , remercièrent 
Meffieurs les Députés de la peine , qu'ils avoient voulu prendre, 
en venant leur en donner de plus grandes afleurances en leur par- 
ticulier; oflrans de reconnoiftre l'un & l'autre , par les fervices de 
leurs perfonnes ; & par une amitié perpétuelle* & inviolable de 
leur Eftat à cette Republique , & conduifirent les Députés jus- 
qu'au carrofîe. 

Sabmedy 29 May les Confèillers Députés , qui font le Con- 
feil d'Eftat d'Hollande, confiderant la dépenfe, que la Province a- c^juif- 
voit faite pour la réception du Roy, en fon voyage depuis Breda, m'Li" 
& celle que l'on feroit obligé de faire encore , tant au feftin, que $7™^* 
l'on préparait pour le lendemain , que pour les prefents que l'on 
avoit deflein de faire à fa Majefté, & aux Princes , (es Frères, re- rim ' 
prefënterent aux Eftats d'Hollande , qu'il fjbroit befoin de faire 
prefentement un fonds de fix cens mille florins. Les Eftats y con- 
fentirent aufïitoft , & trouvèrent bon que l'on feroit monter pour 
le Roy le Liét,& ï ameub!ement,que le feu Prince d'Orenge,der- 
nier mort, avoit fait faire pour les couches de la Princeffe Roya* 
le, & dont néanmoins elle ne s'eftoit point fervie , à caufe de Ja 
mort du Prince fon Mary , qui deceda huit jours devant la naif- 
fànce du Prince fon fils. Ce liâ eft fans doute le plus beau & le 
plus riche , qui ait jamais efté fait à Paris , & oultre le dais , les 
fîeges, les eforans, les tapis, & les autres pièces neceflaires, pour 
rendre un ameublement complet, les Eftats y vouloient ajoufter 
une parfaitement belle tenture de tapiflerie,de haute lice, rehaut 
fée d'or & d'argent , qu'ils font faire exprés, un grand nombre de 
beaux tableaux , de la manière des plus excellents peintres , tant 
d'Italie , que du pais , anciens & modernes , & tout ce qui peut 
compofer une chambre , digne de loger un fi grand Monarque, 
en fa plus grande magnificence. Le Conïa: 

Le mefme Confeiî d'Eftat ordonna auffy i qjue toutes les bar- 
ques de pefcheurs, des villages de Sche veningue & de Heyde/e- fZTL 
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roient arreftées pour le fervice de l'Effat; afin de fervir à l'embar- 
quement de la Cour & du bagage du Roy.&que pourlemefine 
effecT: le village de Gfcwijcfc fur la mer envoyeroit Lundy pro- 
chain a Scheveningue dix , & ceux de Nortwijck , Santvoort & 
Wijck fur la mer, chacun huit barques. Il donna aufly ordre au 
Capitaine du Charoy , de faire tenir prefts trente chariots des- 
couverts , pour mener une partie du bagage à Sche V eninge,Lun- 
dy fuivant , & pareil nombre, avecquarente chariots couverts 
pour conduire le train mardy , qu i eftoitle jour, que le Roy a- 
voit nomme pour fon depart,quôy qu'il fuft différé depuis jufqu'à 
mercredy, deuxiefme jour de Juin, ainfy que nous verrons cy- 
apres. 7 

LemefmejourlcDucdeYorc, FrereduRoy, accompagné 
du Duc de Brunfwic-Lunenbourg , & de grand nombre de Seig- 
neurs & Gentilshommes Anglois &c Hollandois , fut à Scheve- 
ninge, à deflein de prendre le ferment de fidélité des matelots en 
qualité d'Admiral d'Angleterre : mais le vent eftant contraire & 
le mer h efmeùe , que le Lord Montaigu Vice-Admiral, ne jugea 
point a propos de faire partir des barques de fon bord.pour aller 
quenr fon Alteflé Royale , & les pefcheurs du village refiifant 
de le mener à bord , il fut obligé de s'en retourner difner à la 
Haye. 

MonfieurWeiman, Conf ei lIerauConfeild'EftatdeEleaeur 
fraje de Brandenbourg, & fon Chancelier en la Duché de Cleves a- 

voiteul'occaliondefairelareverenceauRoyàBreda ouîle- 
ftoit aile pour les affaires de la tutele du Princed'Orenge^dont fon 
Alteffe Eledorale a bien voulu fe charger en partie: C'eft pour- 
quoy il n'avoit pas voulu preffer fon audiance , pendant les pre- 
miers jours après fonarrivée,oùfaMaj avoiteftéaccabIée de com- 
pWnts.Mais dés que le Prince Maurice de Naflau,qui avecque 
le gouvernement de la ville de Wefel, & la charge de Lieutenant 
Mènerai de la cavallerie, au fervice des Eftats Généraux des Pro- 
vinces Unies , ne laiflè pas d'eftre Gouverneur de la Duché de 
eves & des Provinces qui y font annexées , au nom de l'E- 
lecteur de Brandenbourg fut arrivé, ils jugèrent à propos.de faire 
un compliment fol em nel à fa Majellé au nom de fon Alteffe 

Eledorale. 
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Ele&orale.Le Prince y fut ce mefme jour de fabmedy 29,accom- 
pagne de M r Weiman , qui noïiobftant les emplois qu'il a d'ail- 
leurs , ne laifle pas de refîder, depuis quelques années, à la Haye, 
pour les affaires de la tutele du Prince d'Orenge ,& de M r Copes, 
Refident ordinaire de la part de l'Ele&eur auprès de Meilleurs les 
Eftats. LedifcoursduPnncefutde cavallier- de forte qu'après 
que le Roy euft repondu à fon compliment,l'on parla d'affaires in- 
différentes , qui n'ont rien de commun avec cette relation. 

Le mefme jour le Chevalier de Vicquefort,Refident auprès de 
MeflSeurs les Eftats pour le Lantgrave de Heffe , fit fon compli- * 
ment pour le Prince fon maiftre , qui fut d'autant mieux receu, 
qii'en fon particulier il avoiteu l'occafionde rendre detresimpor- 
tans fervices à fa Majefté . aufly bien qu'au feu Roy fon Pere, de 
glorieufe mémoire. Il avoit eu l'honneur de faire la révérence à 
fa Majefté à Breda , lors du voyage , qu'il y avoit fait quelques 
jours auparavant, avecque le Duc de Brunfwic-Lunenbourg , ou 
le Roy luy avoit tefmoigné, qu'il fe fôuvenoit de l'affe&ion qu'il 
avoit eu pour fon (ervice. Il parla auffy pour le Duc de Courlan- 
de en forte, que le Roy, qui tefmoigna eftre touche' de l'affllithon 
de ce Prince, protefta qu'il ne manquerait pas de reconnoiftfe les 
bons offices ,que ce Prince a rendus au feu Roy , & à fa perfonnc 
mefme , pendant IeS désordres de fon Royaume. 

Monfieur Gaultier de Raet,Confeilter en la Juftice d'Hollande, u w 
Zeelande & Weftfrife, eftant aile à Bruxelles au commencement A c£ 
du mois de Mars de l'année courrante , avec le Sieur Goes , fon 
collègue , en vertu d'une commiffion de la Cour , pour parler à 
la Princeffe Royale des affaires de la Principauté d'Orenge, avoit 
fceu que l'on y avoit eu àdvis , que le General Monck , ne diffn 
muloit prefque plus l'inclination qu'il avoit pour les interefts du 
Roy,& pour le reftabliffement des affaires d'Angleterre,& prit de 
là la liberté de féliciter le Roy.Sa Majefté le receut fi bien,comme 
aufly les paroles qu'il luy dit , lors qu'eftànt allé depuis pour les 
mefmes affaires à Breda,ou fa Majefté s'eftoit rendùe,il luy fit coi^ 
noiftre le fojet,qui empefchoitM rs Eftats de la faire complimenter 
prefentementfur l'Eftat des affaires du Royaume, qu'elle luy dit, 
qu'elle ne fe verroit jamais chez; elle , qu'elle ne le fouvinft de la 
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bonne volonté, qu'il luy tefmoignoit en cette conjondure. Et 
de fait ce mefme jour là, 29 May, le Roy, le fouvenant de ces mar- 
ques d'afîcdion , luy en envoya de la Tienne, en luy faifantpre- 
fenter par le Sieur Oudart , ConfciUcr de la Princefle Royale & 
du Prince d'Orcngc , fon fils , des lettres patentes , fous le grand 
feau d'Angletcrœ 5 par Iefquelles il donne à M r de Raet , & à fcs 
cnfans malles, à perpétuité , la qualité & le rang de Chevalier Ba- 
ronnet. Et dautant que ceux , que le Roy honore de ce tiltre, 
font obliges d'entretenir trente hommes de pied armes , pour la 
perre d'Irlande, ou bien de payer entre les mains du trelbncr, 
fâ fomme de mille , quatre vingts quinze livres , fa Majefté fit ac- 
compagneras premières lettres, d'une féconde , portant difpenfe 
de payer la fomme, que nous venons de nommer, ou plutoft une 
quittance générale , pour le Sieur de Raet & fes defcendans à per- 
pétuité', de la mefme fomme. 
vAmur- Nous avons dit ailleurs , que D. Eftevan de Gamarra, Ambaf- 
i'Ébr fa a eUr ordinairc d '%igne auprès de Mefficurs les Eftats , avoir 
4" efteaudevantduRoyjufqu'auMoerdijck, pour y telmoigner à 
la. Majefté la joye qu'il avoit de fon reftabliffement. Le fejour, 
que le Roy a fait à Bruxelles , pendant quelques années , ou D. 
Eftevan de Gamarra avoit l'honneur de loger quelques jours dans 
fa maifon les deux Princes , frères du Roy , le failoit confiderer 
tout autrement , qu'il n'euft pû efperer de fon caractère , dans un 
temps , ou il y avoit guerre ouverte entre l'Elpagne & l'Angle- 
tene, quoy que contre l'intention des deux Rois.^ Les careîfes, 
que les Princes luy avoient faites en cette rencontre , & les civi- 
lités extraordinaires , qu'il avoitreceu du Roy , partoient d'une 
affedion particulière , aufiy bien que la bonté , avec laquelle 
les mefmes Ducs de Yorc & de Glochefter fc prièrent à difner 
chez luy, Jeudy 2 7 de ce mois. Le Marquis d'Ormont, & plu- 
eurs autres Seigneurs, y avoient dilhé le jour précèdent, avec- 
que la mefme familarité, avec laquelle les Lords Germain, Com- 
te de S. Alban, & Craft eftoient allé dilher chez l'AmbalTadeur de 
nce ? ,e i OUr q ue le Roy arn va à la Haye : & fur le récit que 
ces Seigneurs avoient f ait à leurs Alteflés Royales de la grand' 
chère que I'Ambafladeur d'Lfpagne leur avoit faite , elle* refo- 
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lurent d'y aller difiier le lendemain. Mais le Roy, qui voulut ce 
jour là difner en public, avec la Reine de Bohême, laPrinceflé 
Royale, le Prince d'Orenge, & les Députés des Eftats Généraux, 
ayant defiré que les Princes, fes Frères , fuflent de la compagnie, 
l'Ambaffadeur , qui avoit attendu leur Altefles Royales , fe 
donna la liberté de k plaindre au Roy mefine, par raillerie, de ce 
qu'il luy avoit enlevé fes hoftes. Sa Mâjefté eut la bonté de luy di- 
re , que c'eftoit à deflein qu'elle les avoit empefché d'aller difiier 
chez luy , parce qu'elle vouloit auffy eftre de la partie. Et de fait 
ce mefmc fabmedy,le Roy, après avoir fait une cavalcade à Sche- 
veningue,ou il vit laFIotte,&une vifite chez la Reine de Bohême, 
s'alla fur le foir rendre à Thoftel de l'Ambaffadeur d'Efpagne,ou ib 
trouvèrent auffy la Reine de Bohemejes Ducs de Yorc & de Glo- 
chefter, la Princefle Royale, le Prince d'Orenge, le marquis d'Or- 
mont, les Lors Digby, Craft & Taff, Madame de Stanop, Veufue 
du S' de Heemvliet,a qui le Roy a donné la qualité de Comteflé de 
Chefterfield,& Mad. Howard, fa belle fïlle,Dame d'honneur de la 
Princefse Royale. La table eftoit couverte dans la ûlle,qui eft une 
des plus belles & des plus grandes de toute la Haye \ mais il fe- 
roit bien difficile de faire une difeription pertinente de ce feftin- 
parce qu'encore que l'on n'y lérvift que du poifson& des légumes, 
il fut fans doute un des plus fplendides & des plus fuperbes que l'on 
ait veu chez un particulier. Il y eut deux grands fervices de poif- 
fbn , ou pluftolt de monftres marins, fans les potages & fans les 
entrées & les entremets , & Ton y fervit une fi grande quantité 
de confitures , lèches & liquides , que toutes les perfonnes de 
qualité , qui eftoient venu en grand nombre voir l'ordre de ce 
foupé, s'en retournèrent toutes chargées. Car le maiftre du logis 
avoit donné ordre à ce que l'on en fervift j & que l'on prefentaft 
de la limonade , de l'hipocras , & de toutes fortes de vins dé- 
licieux , à tous ceux qui en demanderaient, pendant que les Of- 
ficiers de là Majefté, & de leurs Altefles Royales , eftoient ma- 
gnifiquement traittés dans les autres appartements de l'hoftel. 
Le Roy y parut de meilleure humeur , que l'on ne l'avoit pas en- 
core veu , & tefmoigna s'ennuyer fi peu en cette Compagnie, 
laquelle n'eftoitcompofée prclque que de fa famille^ de perfon- 
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nés qu'il voyoit tous les jours j qu'il s y arrefta jufqu'à un'heufe 
après minuicr 5 fans que neantmoins aucun desordre, ou la moin- 
dre confuuon , troublait leur convention & leur divertùte- 



ment, 



Tout y eftoit beau & magnifique j mais ce qu'il y eut de plus 
remarquable.ee fut que fur le minuit l'on y vit arriver le S r Dow- 
ning , qui avoir fait les affaires d'Angleterre auprès de Meflieurs 
les Eftats en qualité de Refident , fous Olivier Cromwel & en 
fuite fous le prétendu Parlement , qui ayant changé la forme du 
gouvernement, après avoir chaffé le dernier Protedeur l U ya- 
voit continué fon employ, fous la qualité d'Envoyé extraordinai- 
re. H avoir commencé à avoir du refpeét pour la perfonne du 
Roy, quand il fceut,quc toute l'Angleterre s'eftoit déclarée pour 
un Parlement libre, & il eftoit party d'Hollande , fins ordre , dés 
qu il fceut , qu'il n'y avoit plus rien qui fe puft oppoièr au refta- 
bliflement du gouvernement Monarchique; à defléin de deman- 
der des lettres de recommandation au General Monck Ce Seign" 
le confideroit ; tant à caufè de la nauTance de fa femme, qui eftil- 
Iuftre , que par ce que Downing avoit tefmoigné quelque refpect 
pour luy,dans un temps ou cette importante perfonne ne pouvoit 
pas encore defeouvrir les intentions. C'eft de fes lettres qu'il e- 
ftoit chargé, quand il arriva fur le minuicl chez l'Ambaffadeur 
d'Efpagne, ainfy que nous venons de dire. Il les prefenta auffitoft 
au Roy , qui fe leva de table quelque temps après , leut les let- 
tres , receut les fousmiffions du S r Downing , & l uy accorda le 
pardon & la grâce que demandoir pour luy , celuy à qui il ne 
pouvoit rien refufer. Quelques jours après le Roy le fit Cheval- 
lier , & vouloir que l'on cruft , que les fortes averfions , que ce 
Miniftre du Protedeur avoir fait paroifhe contre luy , en toutes 
les occafions, & auprès de toutes forres de perfonnes indiffé- 
remment, mefmes peu de jours devant la déclaration publique 
& générale de toute l'Angleterre , ne procedoient point d'aucu- 
ne mauvaile intention , mais feulement d'une profonde diffimu- 
lation , dont il avoit e fté contraint de couvrir fës véritables fen- 
timents , de peur de faire tort au x affaires de fa Majefté. 

Dimanche 30 jour de May , le Roy devoir aller le marin au 
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prcfche , & pour tet effet il avoit efté ordonne que le S r Hardy, 
undesMiniftres , qui eftoient venu d'Angleterre avec les Com- 
mifïaires de la ville de Londres , ferait un fermon devant le Roy 
dans la chapelle de la Cour, qui fcrt de temple aux François , qui 
demeurent a la Haye , à onze heures devant mydi , après que 
ceux cy auraient achevé leurs dévotions ordinaires. Et afin de 
prévenir le defordre parmy le peuple , qui y eftoit arrive en fou- 
le des villes voifines , Ton avoit bien ordonné à la compagnie, 
qui eftoit de garde , de fe (aifir de toutes les avenues de la cha- 
pelle , & particulièrement de fe rendre maiftre de la porte , qui 
conduit dans un petit retranchement , ou les Princes d'Orenge 
ont cy devant fait faire un banc reveftu de velours noir,& couvert 
d'un daiz de la niefoie étoffe , pour eux & pour les perfonnes de 
qualité qui fe trouvoient ordinairement à leur fuite > mais l'on 
n'avoit point fongé à remédier à un autre inconvinient, qui élu- 
da toutes les autres précautions que Ton y avoit apportées. Car 
les François, au lieu de faire place aux Anglois , & d'ufer de la 
c ilité qu'ils ont accouftumé d'avoir pour les eftrangers, ne vou- 
lu, °nt point fortir du temple . & mejfmes les perfonnes de con- 
dition, qui s'eftoient mis dans le petit retranchement, dont nous 
venons de parler, & qui eftoient la pluspart Hollandois , refu-* 
fèrent de faire place aux Lords , qui eftoient en très grand nom- 
bre auprès de la perfonne du Roy : fans confiderer, que cette 
mefme incivilité les empefehoit abfolumentde (àtisfaire àlacu- 
riôfïtc , qu'ils avoient de voir le Roy , & d'atfîfter à la Liturgie 
Angloife. Le Leéteur de l'Eglife exhorta le peuple à fe retirer, 
& mefmes le Pafteur , qui avoit fait le prefche , remonta en 
chaire , & leur reprefènta le tort qu'ils fe fafoient , aufly bien 
qu'à leurs Frères de la mefme religion , & eftrangers comme 
eux en ce pais , en s'opiniaftrant à demeurer ainfy en leurs pla- 
ces , après avoir ouy la parole de Dieu , dans un lieu , ou ils en 
avoient efté repeus, & en manquant de refpeâ: au Roy , à qui ce 
mefine temple avoit efté donné par leurs Supérieurs , & ou les 
Anglois la dévoient oùir après eux, en leur langue. Mais ces ex* 
hortations ne firent point d'impreffion fur des efprits préoccupés, 
non plus que les autres raifons qu'il ajlegua ; de forte que le Roy 
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fe trouva oblige d'aller faire fes dévotions dans l'appartement de 
la Princefle fa Sœur, au lieu, ou fon Alteffe Royale a accouftumé 
de faire faire le prefche -, particulièrement depu is quedescon- 
fiderations tres-importantes l'empefehoient d aller au temple des 
Anglois,ou l'on fit entrer ce qu'il y pouvoir tenir de Seigneurs de 
cette nation. Le Miniftre prit fon texte au chap:26. du Prophète 
Efaie, verf: 19. qu'il appliqua a l'eftat prefent des affaires d'An- 
gleterre , & fit un dilcours fi feavant & fi pathétique, qu'a* n'y 
eutpeifonnc, qui n'en fijft touche & édifié. 

Apres que le lërmon & la liturgie furent achevés, il s'y prefen- 
ta plufieurs malades d'Efcroùelles , que le Roy devoit toucher 
en fuite de plufieurs autres, qu'il avoit touchés vendredy & fab- 
medy 2 8 & 29 de ce mois , dans le particulier. Et dautant que 
cette cérémonie fe fait avec des circonftances fort remarquables, 
& bien différentes de celles qui l'accompagnent enFrance,quand 
le Roy y touche les malades , il ne fera pas hors de propos d'en 
dire icy toutes les particularités ; puis qu'aufty bien elles font u- 
ne des parties efiéntielles de noftre relation , qui ne doit rien ob- 
mettre de ce que faMajeftéa fait à laHaye.Mais devant que nous 
engager en ce récit , il fera neceflaire . de destromper l'efprit de 
ceux , qui croyent, que ce que les Rois d'Angleterre font en 
cette renconn-e , n'eft qu'une cop ie de ce qui ferait en France, 
& que ce n'eft qu'à caufe de la pretenfion qu'ils ont fur cette' 
Couronne , & qu'en vertu du tiltre qu'ils prennent & des armes 
de France dont, ils chargent leur efeu, qu'ils s'attribuent une 
grace,qui n'eft donnée qu'au fils aifné de l'Eglife. Car il eft très- 
certain que le Roy de la Grand' Bretagne a ce droiét & cet avan- 
tage , non point comme R oy de France , quoy qu'il en prenne 
la qualité en fes filtres , mais comme Roy d'Angleterre , & par- 
ce que les Rois , fes predecefleurs , en ont ulé avec efficace, de- 
puis le règne d'Edùard , furnommé le ConfefTeur , c'eft à dire 
depuis le commencement de l'onzième fiecle , & long temps 
devant que les Ro ls d'Angleterre euflént déclaré leurs préten- 
tions, comme ils firent, lors que Philippes de Valois parvint à 
la Louronne. Aujourdhuy cette cérémonie , fe fait de la façon 
que nous allons d lre prefentçment. 

Ceux 
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Ceux qui fè Tentent affligés du mal,que Ton appelle les Eftroiielh, 
que les Anglois nomment ; the IQngs-cvil : c'eft à dire , la mala- 
die du Roj , parce que le Roy la guérit , font obligés de s'adrefler 
au premier Chirurgien de fa Majefté \ qui les vifite : Et s'il j U£ r e 
que c'eft le mal que le Roy guérit , il leur donne jour &t heure , 
pour fe trouver à la chapelle , ou le Roy les doit toucher. Con> 
me en France la cérémonie de toucher les malades fe fait le mâ- 
tin , après que le Roy a communié, aufïy fè fit elle ce jour là 
dans la chapelle de la PrincefTe Royale après que le Roy euft af- 
filié au fermon, & aux prières publiques. Car le prefche eftant a- 
chevé,l'on plaça une grande chaize pour leRoy,en un lieu un peu 
efloigné du peuple. Et dés que le Roy fut affis,un des Secrétaires 
du cabinet fè mit du cofté droid de la chaize , tenant au bras , ou 
bien à la main droite ; autant d'Angelots, attachés chacun à un 
ruban de foye blanc , qu'il s'eftoit prefenté de malades pour eftre 
touchés; qui s'y trouvèrent alors au nombre de quarante huit, 
Mais dautant que les Angelots , qui eft une efpece de monnoy e 
d or, ainfy nommée, parce qu'elle eft marquée de la fîçure d un 
Ange , valant environ deux efeus & demy , font fi rares , que 
l'on a de la peine à en recouvrer, particulièrement en ces Pro- 
vinces, le Roy fefert ordinairement, ainfy que l'on fit en l'oo* 
cafion prefente , de demy Carolus , qui font de la mefme valeur. 
Ceft le Chapelain , qui a fait le fermon devant le Roy , & qui 
pour cet effet prend ordinairement un texte propre pour la céré- 
monie , qui fait l'office en fuite , & fè tient du cofté gauche de 
la chaize, pendant que le Chirurgien prend place avec les mala^ 
des vis à vis , mais affez loin du Roy : toutesfois en l'occafion 
dont nous parlons prefèntement , le texte du Miniftre n'avoit 
eu rien de commun avec la cérémonie , & ce ne fut point le Pa- 
fteur, qui avoit fait le fermon, qui y allîfla, mais le Dodeur 
Brown, Chapelain de la PrincefTe Royale , qui en fit toutes les 
fondions, reprefentant le Chapelain du Roy , comme il avoit 
fait en toutes les rencontres femblables à Breda , pendant le fe* 
jour que fa Majefté y avoit fait. 

Apres que le Roy eut pris fa place,ayant à fon cofté le Secrétaire, 
& le Chirurgien devant luy,Ie Chapelain,qui tenoit un Nouv Teft. 

T % àla 
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à la m â in,y choifit le texte de Evangile de S. Marc.au chap. i ^de- 
puis le verfet i +. )u fqu> a la fin du chapitre* en mefme temps le 
Chnurgren prenant un des malades par la main, après avoir fait, 
lunc\lautre,troisprofondesreverences, vint avec l uy fe met- 
tre a genoux devant le Roy , tout joignant k charze : & pen- 
dant que le Chapelain prononçoit ces paroles du melme Evangi- 
le, Us miseront leurs mains fur les malades, & Us fe porteront bien % ' 
Roy appliqua les mains for les deux joues au malade. Cela eftant 
fait.celuy quiavoitefté touché, fe retira, & l'on amena un au- 
re malade au Roy , q U1 le toucha de la mefme façon ; le Chape- 
lain répétant ces mefees paroles autant de fois , q u >il v avolt P de 
malades que le Roy touchoit, & que l'on amena les uns après les 

à^nour^^ 

a genoux, pendant que le Roy touchoit, ne le leva , que quand le 
Roy euft achevé de toucher le dernier , & alors il fit encore trois 
profondes révérences , & fe ret ira avecque les malades au lieu 
ou Us eftoient auparavant*' fe tint la jufqu' à ce que le Chapelain 
euft achevé de lire le refte de fon texte , \u>il ne continua ^ dete 
qu après que le Roy eufttouchele dernier malade. Cela eftant 
tait, le Chapelain recommença un autre Evangile, pnsduore 
mxer chapitre de l'Evangile de S. Jean, depuis le verfet S 
quau . 5, & pendant qui ,1 le leut, fe Chuurgien nmena le per- 
tonnes touchées au Roy,de la mefme manière qulla™^^^ 
ravant,&faMaj^ rc nantdelamaindeSecretaireducabinettandi S 
que la ^Chapelain Prononçoit ces paioles de l'Evangile ^ S 
vmtélelumere, ^ilmine tout homme venant aumonde, undecesAn 
griots pendus à un ruban , fe pendoit au col d'un des malades" 
qui approchèrent les uns après les autres , de la mefme façon 
qu ils avoient fait , lors que le Chirurgien les avoir amenés , pour 
eitre touches,, le Chapelain répétant aufly ces paroles autant de 
rois q u û y eut de per f onnes touchées. Apres cela ils fc retirè- 
rent encore t ous à feurprem.ere place, & alors le Chapelaina- 
cheva de lire Eva ngl fe, jufqu'au verfet que nous venons de mar- 

Ltè Efcnture Ut t £f ^ ^ ^IV* ^ ^ S de ** 
«cntme , 5c 1 on conclut tout le fervice par l'Oraifon Do- 
minicale, 
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minicale , & par une prière, que Ton fit à Dieu , à ce qu'il luy 
pleuft bénir la cérémonie, que le Roy venoit de faire. 

La Liturgie eftant finie, le Gentilhomme Vsher ou Huiffier , ce 
fiit alors M 1 Sandys , qui fit cette fondion, apporta un baffin, une 
aiguière & une fërviette , & s'eftant fait accompagner de deux 
Lords , ou Comtes , fcavoir de Milord Leonel Cranfield , Com- 
te de Middelfex , & du Lord Henry Jermin, à qui le Roy avoit 
donne' depuis peu la qualité de Comte de S. Alban , il prefenta 
le balfn & l'aiguiere au plus jeune des deux, qui fe mit à la gau- 
che, le Gentilhomme , qui portoit la fërviette, prenant la droite 
du plus ancien des deux Lords. Celui cy fe trouvant parce moyen 
au milieu d'eux, ils marchèrent en cet ordre vers le Roy , & après 
avoir fait trois profondes révérences , ils (è mirent tous trois à 
genoux devant fa Majefté , & pendant que le Comte de S. Al- 
ban verfa de l'eau fur les mains du Roy , le Comte de Middel- 
fex prit la fërviette du Gentilhomme Vsher , & la prefenta à & 
Majefté , qui s'en effuya les mains. Apres cela les deux 
Lords & le Gentilhomme Vsher fe levèrent , firent encore trois 
grandes révérences au Roy , & fe retirèrent : & après cela 
le Roy fê leva auffy, & s'en alla à la Chambre de la Princefie 
Royale. 

Il eft certain , que le Roy a fort fouvent touché les malades, 
tant à Breda , ou il en avoit touché deux cens foixante , depuis 
iàbmedi 17 Avril jufqu'au dimanche May , qu'àBrugCS& 
à Bruxelles, pendant le fèjour qu'il y à fait ; & les Anglois a/feu- 
rent, non feulement que ce n'a pas efté fans fîiccés, puis que LesAn . 
c'eft l'expérience , qui y attire tous les jours un grand nombre f o ^™ t 
de ces malades , mefme des Provinces le plus efloignées de l'Ai- t mtde 

rr ri > J 1 1 l effet de 

lemagne , mais aufly qu 11 n y a point de malade qui en guerifle 
fi parfaitement , qui ne fe trouve atteint du mefme mal , s'il eft 
affez malheureux pour perdre , par négligence ou autrement, la 
médaille , que le Roy luy pend au col , en le touchant . fans qu'il 
puiffe efperer d'en guérir , s'il ne fe fait toucher une autre fois , & 
s'il ne fe fait mettre un autre Angelot au col. Nous aurions fait 
difficulté de toucher à cette particularité , fi plufieurs perfonnes 
graves , que l'on ne peut point foupçonner de fuperftition ou de 
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bigotterie, n'en parloient comme d'une chofe trefconftante & de 
laquelle il ne faut point douter ' 

1 nnccflc Royale , ou ils panèrent une partie de la journée à fe 
divertir dans le particulier. Sur le foir il rendit vifité àlaRevne 
de Bohême, &al'entrée de la nuid toute la famille Rov 2 1 
trouvaalWel du Prince Maurice, ouïes Eftats d'Hollandea 
voient fait apprefter un très magnifique & fuperbe Feftin pour fa 

*** Il y a plus d'une porte qui donne entrée dans le falon quifait 
fa* une des plus bellespieces de tour le bafïiment , & en emnn pa 
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beaux &des mieux pris de toute l'Europe , parce qu'il eft dou- 
ble tres-large, & toutbafty d'un bois d'Inde tresire ont 
defeouvre toute entière ; en forte que I on voit en mefoe 
temps les croifees, qui donnentfur le vivier & fur le Viverbem 
en face , les deux cheminées des deux collés , & au m Ihcn dù 
plancher d'enhaut une ouverture , qui s'arrondit uï de 
ampe, Wdcv^.&env^ 

Iuftre qui fait le tour dudome. Du centre de ce dome defcel 
doitafle zb asuneCouronneRoyale, fort jolement faite auml 
Iteu de quatre luftres, ou chandeliers de criftal, qui avec piufie™ 
autres chandeliers & bras d'argent , & avec un fort ^d n^ 
bre de flambeaux, efclairoient bien mieux tous les recoins que" 
n eult fait fe foleil en plein midy. Ils donnoient partcuS^ 

eft du cofte gauche , ou deux parquets de bois peint enfermoi- 
ent autant de buffets chargés de verres de criftal , & d'une In- 
de quantité de vafes & de vaifelle d'argent & ve'rnj doref La 

ronae t 2 mC r Ub Ce de fâ t3piflbrie ° rdimirc ' 1 ui eft de ^mas 
rouge,cram 0l fy, &n >a V oit point d'autres decorations,finon que ca 

chenl n aVOlt f dqUeS beaux ta bleaux,& que les extrémités des 
neminees , & ce q u ',I y av oit de vuide au deffus des croifées 

ct^géld'^ 
formoientpSemen;^ 
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raffraifchiflbient aufly merveilleufèment la chambre , & ne char- 
moient pas moins l'odorat par leur parfum , qu'elles donnoient de 
plaifir à la veùe , par la diverfite' de leur riche efmail. 

La table eftoit faite en double potence , & eftoit pofee en 
forte \ que cette partie ] ou la famille Royale eftoit affife i eftoit 
de travers devant la chemine'e de la main droite , pouffant de fon 
milieu un tronc, ou manche, qui occupoit plus des deux tiers de 
la longueur de la falle , & elle eftoit enfermée d'une baluftra- 
de, de la hauteur de trois pieds , qui regnoit tout à l'entour ; en 
forte neantmoins qu'il y avoit aflez d'eïpace entre le balluftre & 
les (leges de ceux qui eftoit du feftin , pour tenir les perfonnes 
deftinees pour leur fervice. Cette baluftrade avoit plufieurs 
guichets , dont l'entrée eftoit recommandée aux foins de quel- 
ques officiers des gardes , qui empefchoient les eftrangers de s'y 
prefenter. 

Le Roy prit fa place fous un daiz de la mefme eftofle , dont 
eftoit fait refte de I'ammeublement, entre la Reine deBoheme, {a 
tante,qui eftoit à fa droite,& entre laPrincefleRoyale,(àSœur.Les 
deux Frères du Roy eftoient à l'un des deux bouts, du cofte' de la, 
Reine de Boheme,Sc le Prince d'Orenge à l'autre bout,du cofte' de 
la Princcfle, fa Mere. Le Roy eftoit affis en forte, que de fa place 
il voyoit alternent tous les Depute's des Eftats d'Hollande , qui 
occupoient cette partie de la table , qui fortoit du milieu de celle 
du Roy , & eftoient aflrs félon le rang , que les nobles & les vil- 
les tiennent dans leurs aflemblees.Ils voulurent bien que le Rhin- 
grave , CommilTaire General de la Cavallerie , & Gouverneur 
de Maftricht , euft l'honneur de donner la ferviette au Roy ; mais 
fa Majefte' ic fit fervir tout du long du repas par les officiers de fà 
maifon , aufly bien que les autres perfonnes Royales par les leurs. 
M r de Buat , Capitaine de la Compagnie de chevaux légers , qui 
eftoit autrefois celle de la Garde du feu Prince d'Orenge , & au- 
jourdhuy des Eftats d'Hollande, & M r d'Iterfum, Lieutenant 
Colonel d'un régiment d'Infanterie , & Droflart de Rolduc , au 
pais d'Outremeufè , faifoient la charge d'Efcuyers trenchans , & 
fervoient la viande devant le Roy , & devant toute la famille 
Rôyale 5 fe tenans pour cet effet dans le vuide , que les Eftats 

V 2 d'Hok 



8o Journal du Voyage 

, d'Hollande avoietit laifie ehtre leurs places & la table dë fà Ma- 
jefté. M rs de Boetzelaer , fils puifné du défend Baron d'Afpe- 
ren , de Taillefer , fils aifiie de M r de Mauriac , Colonel d'un ré- 
giment de gens de pied François, de Steelant, fils de W de Stee- 
Jant Lieutenant Colonel du régiment d'ïnfanterye de M 1 de Be- 
verweert,8c DrofTart de Buren,& Defloges, fils du feu Colonel du 
mefine nom , firent les mefmes fondions à la table des Eftats fe 
tenans entre le baluftre & la table , & prenans les plats des mains 
des meflagers publics , qui ont accouftumé de fuivre les Députes 
des vil esauxaflembléesdes Eftats, pour les f ervl r de vât Meffieurs. 
La table du Roy eftoit fervie de fix grands baffins en ovale , & 
de deux autres badins pofés de travers furies autres, tous charges 
en piramides,& l'on changea les fervices cinq fois.il y avoir fur la 
table des Eftats vingt huit grands plats , & plufieurs aiTiettcs creu- 
ies , mais on ne les changea que quatre fois . afin de faire quelque 
différence de leur table à celle de faMajcfté.Aux jours ordinaires 
l'on ne fervoit que fept tables, avec celle du Roy, fans celles des 
vaJJets : mais ce jour là il y en eut fèize autres , dont les fept eftoi- 
ent fervies comme à l'ordinaire , dans les autres appartenons 
du logis du Roy, & les neuf reftans dans la chafteîeine , quieft 
comme la conciergene du chafteau , ou l'on avoit donné ordre 
exprès de recevoir & de n-aitter tous les Anglois qui fe prefente- 
roient. Il m'eft défendu de dire la depence , qui y foc faite ce 
foirk: mais je croy qu'il m'eft permis d'alléguer icy la perfonne 
du Roy , & de dire , qu'il dit le lendemain à Monfieur de Win> 
menum , qu'il n'avoit jamais mieux foupé que le jour qu'il arriva 
a la Haye, & qu'en tous les Feftins qu'on luy avoit faits , tant en 
France, qu'en Efpagne, en Alemagne, & aux Pais bas, ou on luy 
en avoit fait de tres-fuperbes, & entr'autres celuy que l'Archiduc 
Leopold fit au mois de May 1 6? 6 , lors qu'il partit des Pais bas, 
pour aller en Almagne , il n'avoit rien veu d'approchant de ce- 
luy , dont Meilleurs les Eftats d'Hollande l'avoient recalé le jour 
précèdent. 

H y avoit deux jours que Meffieurs les Eftats avoient fait venir 
a a Haye les compagnies de Cavallerie , dont nous avons parlé 
ailleurs , & ce foi r là ils en avoient fait loger une partie , en de 
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petits efcadrons , for les aducnùcs du logis du Roy , &i avoient 
fait mettre le refte en bataille dans la plaine v qui eft un endroit 
auprès du mefme hoftel , que Ton peut, pour la beauté des bafti- 
mens qui l'environnent, appeller la Place Royale de la Haye. Le 
régiment des Gardes eftoit pofté depuis un des coins du logis, jus- 
qu'au Viverberg, & tout du long de ce beau lieu, jufques à l'autre 
bout vers laplace,derriere la batterie du Canon. Dés que l'on com- 
mença à boire la fànté du Roy, l'on donna le fignal avec un flam- 
beau à une des feneftres du logis , qui donnent for le Vivier, pour 
faire tirer le Canon, au quel répondoit la moufquetterie des Gar- 
des , & en fuitte les carabines de la Cavallerie , & le canon du 
rempart. Ce fut jufqu à quatrefois que cette Mufique fervit d in- 
termède à ce qui fe paflbit dans le Palais durant le fouper 5 pen- 
dant lequel l'on fitfortird'un bateau.qui eftoit au milieu du Vivier, 
ou de cet eftang qui lave le pied de la muraille du logis du Roy, 
auffy bien que de tout le grand Palais , un nombre infiny de fu- 
fées & d'autres feux d'artifice , qui donnèrent un tres-agreable 
divertiflement au peuple , tout du long de la nuiâ. 

Lundy, dernier jour de May, Meflieurs les Eftats d'Hollande, Re&Iem 
confiderans que la mefme raifon , qui les avoit obligés à faire les '"2% 
honneurs chez eux, à l'arrivée du Roy , les obligeoit à en ufer de 
mefme à fon départ & embarquement 5 & croyans que le Roy par- g£ 
droit le lendemain, ils refolurent , que l'on difpoferoit Meflieurs 2£ 
les Eftats Généraux à faire leur compliment de congé au logis de 
faMajefté, ce jour là, ou bien le jour de fon partement, ainfy 
qu'ils le trouveroient à propos, & qu'on leur feroit entendre, que 
les Eftats d'Hollande ne pourroient point fouffrir, qu'autres qu- 
eux accompagnaflTent fa Majefté , foit en corps ou par députés, 
lors qu'il partiroit. Les Eftats Généraux t qui fçavent que le lieu 
de leur aflemblée ordinaire', eft dans la Souveraineté de la Pro- 
vince d'Hollande , y acquiefeerent fans répugnance, & eftoient 
prefts à faire demander audiance , pour aller prendre congé du 
Roy en corps ce jour Ta , quand ils feeurent que le voyage de fa 
Majefté eftoit différé d'un jour, & qu'il avoit fait fçavoir à celuy 
de Meflieurs les Eftats, qui prefidoit cette fepmaine^que le lende- 
main il vouloit leur rendre vifite en perfonne, dans le lieu de leur 

X a/Tem- 
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aflcmbléc. Ils eurent efté bien aifes de fe pouvoir difpenfer 
de recevoir un honneur fi extraordinaire , ma 1S ils aimèrent 
mieux fe laifler accabler de civilité chez eux, que de commettre 
une incivilité , en s'oppofant à la volonté du Roy. Les Eftats 
d'Hollande , à qui le Roy fit dire , par un des Secrétaires de fes 
commandemens, qu'il leur vouloir faire le mefme honneur, en 
receurent I'advis avec le mefme refpecT: , & les uns & les autres 
auprès avoir concerté avecque les Miniftres de la Cour , de quel- 
le façon ils pretendoient recevoir fa Majefté , avec toute la fouf- 
miffion qu'ils feroient capables de rendre à un fi bon Prince , & 
a un fi grand Monarque , ils donnèrent chacun chez eux les' or- 
dres neceffaires , pour cette glorieufe & illuftre vifite. 

Les Eftats de la Province de Zeelande , qui avoient efté con- 
voques extraordinairement en la ville de Middelbourgh , au fujet 
du voyage du Roy , avoient auffy nommés des Députés extraor- 
dinaires ,• aux quels ils ordonnèrent de faire compliment au R oy 
fur fon reftabliflement en fes Royaumes,conjointement avecque 
les Députés ordinaires , qui font icy de la part de leur Province 
dans les Eftats Généraux. Les Extraordinaires arrivèrent à la 
Haye dimanche 3 o May , & dés le lendemain matin les uns & 
les autres eurent audiance de fa Majefté, qui les fit recevoir & 
conduire de la mefme façon , & par les mefmes perfonnes , dont 
l'on s'eftoit fervy à la réception des Députés des autres Eftats, & 
le Roy leur fit la mefme civilité. M r Veth , Confeiller Penfio- 
naire de Zeelande , & un des éloquents hommes de fon temps 
Frère de celuy qui a fi long temps , & avec tant de réputation 
comparu aux Eftats Généraux , & qui y eft encore prefentement 
pour les mterefts de fa Province , porta la parole, & fit un tres- 
beauxdifcours, parlant en ces termes. 

SIRE. 

fZT , N0US fomme s icy de la part de Meffieurs les Eftats de Zeelan- 
, tut nth. de , pour faire l a révérence à voftre Majefté, & pour l'afleurer de 
, , nos treshumbles Ôc t re s-refpea U eux fervices. 
, > Nous nous reprefentons,SrRE,& recognoiftons en la perfonne 
3 , & a la veue de voftre Maf , les faveurs & les affiftences.que noftre 

Pro, 
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Province a de tout temps reçeûes desRoys de la Grand' Bretagne $ 
vos tres-Auguftes Predecefleurs , & ainfy nous ne pouvons pas , 
ne la féliciter point , & ne luy tefmoigner la joye , que nous a- , 
vons de voir la grâce , que Dieu a voulu faire à voftre Majefté en , 
cette admirable révolution d'affaires 5 dont voftre Majeftédoit , 
eftre d'autant plus touchée, que ny elle, ny le refte du monde ne , 
Pofoient pas efperer. , 
Si la Grand' Bretagne a fai& des feux de joye à la naùTance de , 
voftre Majefté , quels n'en doit elle pas allumer , en cette mer- , 
veilleufe conjun&ure ? ou nous voyons tous les artifices & les , 
efforts de fes ennemis entièrement éludés &: renverfés , faper- , 
fonne Royale miraculeufement reftablie au Throne de ces An- , 
ceftres 5 & la Couronne (pour dire la vérité ) envoyée du ciel plu- , 
ftot , que mife far la tefte de voftre Majefté par main d'homme. , 
Aufli ne faut il point douter , que Dieu , qui eft le Proteâeur , 
particulier des Roys , & qui efleve à cet? heure voftre Majefté , 

par des voyes fi extraordinaires , ne manquera pas de la foufte^ , 
nir par cette puiflante main , qu'il l'a pofee fur fon chef Royal, , 
& que toute la Chreftienté n'en tire des advantages , qui ne peu- , 
vent pas eftre ordinaires 5 puis que Dieu,par qui voftre Maj é règne , 
fi vifiblement , fera auffi en forte qu'elle règne pour luy efficace- , 
ment , en rendant le bien & le repos de fon Eglife infeparables , 
d'avec les interefts de fon Eftat. 

Et ce fera de là , Sire que découleront, comme d'une fource , 
inefpuifable , fur les confeils 6c fur les actions de voftre Majefté, , 
toutes les bénédictions du ciel , qui affermiront le repos de fon , 
Eftat , & qui affeureront le fceptre entre fes mains < pour le fou- 9 
lagement de fes peuples , pour la prote&ion de fes Alliés , pour , 
la terreur de fes Ennemis , & pour Teftabliflement d'une Paix , 
perpétuelle en toute la Chreftienté , a l'exaltation du grand nom , 
de Dieu , & à la gloire particulière de voftre Majefté. Sur tout , 
efperons nous , que cette favorable occafion fervira à eftreindre , 
plus fortement le nœud de cette Alliance , qui a efté de tout , 
temps fi foigneufement entretenue entre la Grand' Bretaigne &: , 
cette Republique: particulièrement fi Madame laPrinceffe Roy- , 
ale,qui fe trouve fi notablement intereflee au & bien en la profpe- , 
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..rite'del'un&dcl'autrcEfflat, y veut travailler avec le foin que 
, , nous nous promettons de fa bonté. ' 1 

„ Ce font les vœux tres-ardans , Stre , que Metteurs les Eftats de 

^Zeclandevosbien-humblesServiteurs^ontàD^u & dontus 
efperenteftre exaucezen temps opportun. ' <xaoncl,s 

jeFrlji" Les Eftats de la Province de Frife avoient fait la mefme "dili 
2 8 ei ^e, en envoyant falùcr Je Roy par des Députés extran^," 
- * près qui eurent audiance le meLe jour, eonfomte "e 
leurs Députes ordinaires, qui font dans les Eftats Généraux & 
forent prefentes a fa Majefté par le P„nee Guillaume Frideric de 
Naffau, Gouverneur & Lieutenant General de leur Province 
Le S Hannxma , Confeiller en la Cour de Juftice de Leeuwaer 

leTau^ 



Le Comie 
botirgy ej 



Jufqu' alors l'on n'avoit point veu de Miniftre , qui euff 
*7£& Clte env °y c ex P res a " cu n Prince , ou Seigneur eftranrer 
itp g£ des lcttr f r de , c ^ ance > «ter le Roy fur fon reû a - 
A f U £ eme " t ; &^i'Eftatdefes affaires: ma,s ee four là arnvaà 
a Haye de Cottentz , Confeiller au Confeil d'Eftat du Corn! 
te dOldenbourg &de Dclmenhorft, & fon Droflàrt au baillai 
de tarel , qui eut fon audiance après les Députés de Frife c e 
Seigneur, quiaméprifélaqualitédePnnee, qu'on luy a offerte 
pourfe conlerver celle du plus-puiffant Comte de l'Fmpi re t 
qui n'eft pas moins confiderable par la prudence , avec laquell 
il gouverne , que par l'honneur qu'il a d'élire de la mefae maifo» 

iant donner une preuve extraordinaire du refoeét qu'il à tous 
jours eu pour les Roys de la Grand Bretagne , quideleurcofte" 
ont de tout temps beaucoup elhmé, avoitdépefchéce Gentil- 

ve?™ 'J^ q f fCCUt ' qUC k K °y alIoit P artir de Breda pour 
venir en Hollande: pas tant pour s'acquitter de ce devoir par un 
nmpie compl mient5 que pour l'affeurer fa Majefte , qu'au pre- 
mier jour il luyenvoyeroit rendre fon refoeét dans fonRovau- 
par une pcrfonne qui luy eft fort proche , qu'il confidere & 

Zn ouï ! XtrCmCment - Lc % < q" 1 ^ bien plus fenfible au 
bien quil areceu, quaux outrages que fes ennemis luy ont fûts, 
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voulut faire connoiftre , par un accueil tres-civil, & accompagné 
de beaucoup de tendrefle , & par une tres-obligeante réponfe, 
qu'il fit au compliment de ce Gentilhomme , que s'il pouvoit 
oublier le mauvais traittement , qu'il avoit receu des fiens , il e- 
ftoit incapable de perdre la mémoire des obligations , qu'il avoit 
au Comte d'Oldenbourg. 

Nous avons dit cydeflus , que le Duc de Yorc , comme Ad- ud* à 
mirai d'Angleterre, avoit voulûmes fabmedy pafle, aller à la Flot- 
te , pour y prendre le ferment de fidélité des officiers & de l'e- k £u* 
quippage , &: qu'il en avoit efté empefché par le vent contraire 
& par la tempefte. Mais aujourdhuy.dernier jour de May,il s'em- 
barqua , & fut effectivement dans le vaifleau Admirai. La flotte 
s'eftoit déclarée pour le Roy , lors qu'elle eftoit encore à l'ancre 
auxDunes,incontinent après qu'elle euft fceu l'intention du Parle- 
ment,fur la lettre & la Déclaration de fa Majefté,dont nous avons 
parlé au commencement de cette relation,^ il y avoit longtemps, 
que leLordMontaigu,qui commandoit la flotte.comme viceAd- 
miral,fous l'autorité du Duc de Yorc.avoit fi bien 'fait connoiftre fa 
bonne volonté, que non feulment le Roy n'en pouvoit plus dou- 
ter, mais aufly qu'il avoit donné de l'ombrage à ceux du party 
contraire. Mais il falloir dégager les officiers , foldats & matelots 
du ferment qu'ils avoient au dernier Parlement , & il eftoit ne- 
ceflaire de s'en afleurer par un nouveau ferment de fidélité pour 
le Roy , leur Souverain Seigneur. C'eft pourquoy le Duc , eftant 
arrivé dans le vaifleau Admirai, ou il fut receu par le Lord Mon- 
taigu, avec des honneurs & fousmifllons extraordinaires , il y fi t 
venir les Capitaines des autres navires, & en prit le ferment^ 
que les Capitaines firent faire depuis aux officiers fubalternes , & 
à tout le refte de l'equippage, dans les autres vaifleaux. Le Lord 
Montaigu avoit fait changer le pavillon, devant que de partir des 
coftes d'Angleterre , & avoit fait biffer les armes de la Republi- 
que , qui paroiflent depuis quelques années fur le chafteau de fa 
fuperbe poupe ■ mais il avoit refervé l'honneur à fon Altefle 
Royale , de changer le nom du vaifleau , que Cromwel avoit fait 
nommer Nafeby , en mémoire de la grande bataille , ou le feu 
Roy fut desfait , & par laquelle la rébellion acquit principale^ 

Y ment 
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mentles forces qui l' ont &t fubfift er jufques à cette dernière 
* revolu a o„.LeDuccroyant q u'ane 

reCCU> ^-WduRoy, lefitap- 

Ç^ft certainement un des beaux baftimens , qui ait jamais 
-«■*,/. gue fur la mer. Car encore qu'il foit des plus grands qui fc vo ven t 
après celuy que l'on appelle en Angleterre le Souverain & qu'il 
oit monte de quatre vingts pièces de Canon de fonte, parmv 
lefquelles il y en a plus de vingt de quarante huit livres de balle 
il ne laifTe pas d'eftre un des meilleurs voiliers de tout l'Océan II 
y avoit dans fon bord plus de fix cens hommes , tant de Guerre 
que d'équipage & les chambres & les galeries du Chafteau 
ou le Roy devoir loger. & ou le Lord Montaigu loge ordinal 
rement > eftorent toutes lambruTées & dorées . & meublées 
de beaux lids du plus fin drap d'Angleterre, à franges d'or & d'ar- 
gent , & de tapis de pied façon de Turquie , pour les perfon 
nés Royales. Mais ce qu'il y avoir de plus remarquable , c'e- 
ftotf que dans la cuifine de l'Admirai il y avoit fix Efcuvers 
qui ne travaillent que pour fa bouche , & que là table eftoit 
mieuxferviefurmer, que ne font celles de plufieurs Princes en 
leurs Eftats. Lavaiflelle, qui eftoit toute d'argent , eftoitd'une 
grandeurfiprodigieule, que l'on y a veu charger des pièces de 
oeuf rofty , dont les Anglois ont raifon de faire une de leur deli 
ces, qui pefoientjufqu'à cent livres, & les autres plats qui ac- 
compagnent celuy là, eftoient, fanscomparaifon, plusforts 
que lesplus grands bafllns à laver, dont l'on fefert ordinairement' 
& tellement charges de viande, qu'il fembloit que tout l'equip- 
page deuft eftre nourry des reftes de cette table , q UO y qu'ils ne 
hiflent deftines , que pour ceux de la fuite du Milord. Le Duc 
y difna de l'ordinaire du Vice-Admiral , qui pouvoir paffer pour 
un grand feftin, & en fe retirant , il fut falué de l'artillerie de 

aXa ' aVOit fait k mefmC honneur lors 9& Y 

Le mefme jour le R oy receut des lettres d'une certaine forte 
de gens >q ue l on appelle en Angleterre ^m,ceft à dire trem- 
weurs: par ce qu'aux heures qu'ils veulent faire leurs dévotions, 



ou 
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ou prières, il leur prend,ou pluftoft ils fe donnent,un certain trem- 
blement en toutes les parties du corps, qu'ils difent eftre un mou- 
vement violent , caufé par Pefprit de Dieu , dont ils veulent fai- 
re accroire, qu'ils font po/Tedés. Il ferait bien difficile de dire , fi 
ces gens font fanatiques ou hypochondriaques . mais il ne fe 
fe peut , qu'un fi grand dérèglement d'efprit , que celui que l'on 
remarque en toutes leurs a&ions , ne procède d'une mauvaife 
difpofition du corps. Us n'ont pas feulement perdu le refpeét 
qu'ils doivent aux Princes ôc aux Magiftrats ; mais ils manquent 
aufly aux devoirs,qui font infeparables de la vie civile: & ils font 
tellement efloignés de l'humilité , qui eft une vertu que Ton ne 
connoift que depuis la naiffance duChriftianifme,que jufquesicy 
l'on n'avoitpas encore veu un animal fi impudent & fi orgueil- 
leux. La lettre eftoit ridicule & impertinente par tout 5 mais 
particulièrement aux endroits , ou elle prononçoit des menaces 

du jugement de Dieu contre le Roy, s'il ne protegeoit cette Se&e, 
& s'il n'entroit dans les fentiments. 

Le Roy ayant fait feavoir dés le jour précèdent à M r de Veth, LeRo ? 

député de la part de la Province de Zeelande aux Eftats Gene- 

aux Efiats 

raux , &: Prefident cette femaine pour (à Province , que fon def- 1 
foin eftoit de leur rendre vifite le lendemain matin,en leur aflem- 
blée , ainfy que nous avons dit , il fut refolu , que l'on recevrait 
cet honneur avec tout le refpeét imaginable , & que pour cet ef- 
feét l'on difpofèroit toutes les chofès , en forte que fa Majefté 
remportait de fa vifite la fàtisfaétion , qu'elle s en de voit légiti- 
mement promettre. Et de fait Mardy matin , premier jour de 
Juin, M rs les Eftats Généraux s'eftant rendus à leur chambre , fur 
les dix heures devant midy , ils nommèrent M rï de Gent , de la 
part de la Province de Geldre, de Merode & Guldewagen d'Hol- 
lande , Stavenifle de Zeelande , Renfwoude d'Utrecht , Velfen 
de Frife , Ripperda de Hengeloo d'Overyflèl , &Schulenbourg 
pour Groeningue , qui furent au logis du Roy , & luy dirent de la 
part des Eftats, qu'ils feavoient bien que leur devoir les obligeoit, 
à venir recevoir les ordres de fa Maj é chez luy , mais puis qu'il luy 
olaifoit faire l'honneur aux Eftats Généraux , de fe vouloir tran- 
sporter en perfonne en leur aflçmblée, ils recevraient cette grâce 

Y 2 d'une 
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d'une façon toute foumife , & q Ue p OU r cet effet, ils eftoient 
là parle commandement de leurs principaux , pour fervir fa Ma- 
jefté , & pour la conduire jufques dans la falle du Confeil Ils 
avoient fait prier les Èftâts d'Hollande , de faire mettre leur reai- 
ment des Gardes en deux hayes , fur les avenues , depuis l'hoftel 
du Prince Maurice jufques au palais , & le Prince Guillaume Fri- 
deric de Nâffau,Gouverneur de Frife,avoit efté requis de leur part 
par MF de Velfen & de Schulenbourg, Députés des deux der- 
nières Provinces de la Generalite.de fe rendre à l'hoftel du Prince 
Maurice, & de marcher devant le Roy la telle nùe , pour Je con- 
duire depuis fon logement jufqu'à l'endroid , ou les Eftats le 
recevraient en corps, &delàjufquesàlachaize, quiluyavoit 
elle préparée. 

Ils avoient fait venir un grand Cortège de carroffes , pour 
la commodité du Roy . mais fa Majefté n'eut pas fitoft répondu 
au compliment des Députes , que tout le monde ayant pris le de- 
vant, & fa Majefté fe trouvant fur le perron de la Cour, fit mar- 
cher les Seigneurs de fa fuite , & telînoigna de vouloir faire à 
pied le peu chemin , qu'il y a depuis l'hoftel du Prince Maurice 
jufqu'au Palais. Le Prince Guillaume de Naflau fe mit im- 
médiatement devant fa Majefté , laquelle trouvant bon de ne fe 
point couvrir par le chemin , les Députés des Eftats, qui la fuivo- 
îent , fe mirent dans le mefme eftat , & en cet ordre . entre deux 
hayes de Soldats , I on arriva au bas de l'efcalier de la grande falle 
ce fut là ou les Eftats Généraux vinrent en corps au devant du* 
Royjuy firent une profonde révérence , s'ouvrirent pour le faire 
pafler au milieu d'eux , & le fuivirent ainfy , deux à deux , le long 
de la falle , & en fuite par la gallerie, ou l'on vend des tableaux , 
mais dont les boutiques eftoient fermées ce jour là , & par la 
Chambre de retraitte , jufques en celle de leur afTemblée ordinai- 
re ; fa Majefté & les Eftats eftant tousjours des couverts. 

Cette falle eft pl us longue que large , & l'on y voit au milieu 
une table, qui règne prefque d'un bout à l'autre , de la longueur 
ae la falle , capable de tenir environ trente perfonnes. Le Prefi- 
dent de l'aflemblée, qui change toutes les fémaines , félon le 
nombre & le rang des Provinces Unies , a fa place au mUieu de la 

table, 
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mais il l'àvoit quittée alors., pour prendre celle qui eft vis à vis i 
ou fe mettent les Ambafladeurs & Miniftres des Princes eftran- 
gers , quand on leur donne audiance publique; & en la place or- 
dinaire duPrefident > I on dvoit fait une eftràde , de la largeur 
de fept ou huit pieds, for un pied de hault , couverte d'uh tapit de 
pied , qui s'eftendoit le long du paflage * jufqu' à la porte de la 
chambre de retraitte. Sur l'eftrade eftoit pofé un fautueil de ve- 
lours vert,& l'on avoit mis au deflus un dais de velours de la met 
me couleur, qui eftoit fufpehdu entre les portraits des quatre 
derniers Princes d'Orenge, de la Maifon de Naflau , que l'on a- 
Voit feparés , eh forte que ceux des Princes Guillaume &c Mau- 
rice le trouvbientau collé droi6t, & ceux de Fridéric-Henry, & 
de Guillaume ît fon fils , du code' gauche du daiz. 

Le Roy eftant arrive' à fa place , qui reprefentoit une efpece 
de throne j le Prince Guillaume Frideric de Naflau , & quelques 
Seigneurs Anglôis fè riiirent derrière la chàife, & fâ Majefté, qui 
le tint de bout- 7 fi*£p*' h 00 <j«e tous ceux qui corhpofent cet il- 
luftre Sénat, que Tort nomme les Eftats Généraux, & dont le 
nombre eftoit fort grand ce jour là, à caufe des Députes extraor- 
dinaires qui éftoient venu à cette occafion , fuflent entres , ne 
fè voulût point afleoir, ny fe couvrir , que tous les Députés ne 
fe fuflent rangés à leurs places , & alors il s'affit & fe cou- 
vrit ; mais il ne demeura en cet eftat, que jufqu' à ce que voy- 
ant tous les fieges occupés i & tous les Députés couverts , il fe 
leva, & ^eftànt defeouvert encore , il remercia les Eftats Gé- 
néraux , en des termes fort obligeant , de toutes les civilités 
qu'ils Iuy àvoieftt faites , depuis qu'il eftoit arrivé dans le pais; 
les afleura de la confiance de fon amitié & de fon aftèélion, pour 
le bien de cette Republique , & leur recommanda les perfonnes, 
& les intef efts de la Princefle Royale , fa fœur, & du Prince d'O- 
retige , fon nepveu , de la manière que nous aurons occafion de 
dire cy après. M r Veth , qui prefidoit alors pour la Province de 
Zeelançle, comme noûs venons de dire, &: qui eftoit vis à vis dit 
Rôy, répondit au nom de l'aflemblée , en des termes, quifai- 
foient connoiftre le refpeâ: , avec lequel ils refléntoyent thmi 
heur qu'ils venoient de recevoir. 

Z Gela 
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Cela cftant fait, k Ma,eftéfe retira par le mefinechemin, & 
de la mefme façon qu'il eftoit entré ; le Prince Guillaume mai- 
pan alatefte & les Eftats , qui marchent deux à deux après 

Si / 1 0 ' S C ° rpS ' ' U ^ UCS dans h Co « r > au bas de l'ef- 
caher de la grand' falle,ou ils l'avoicnt receu 

, ■ Cefotlào »'cs Eftats dHollandc vinrent audevant de fa Ma- 
l t" COrpS ' Ils avoient devant le Prince Maurice de Naf- 
au Lieutenant General de la Cavallerie, & Gouverneur de 
Wefel , marchant feul & la telle nue , & faifant auprès d'eux la 

Z^T va ^ ' qUC k Prince Glullaume ™ ^ faire au- 
p. es des Eftats Généraux. L'ordre que l'on avoit donné pour la 

commodité du partage , fut fi bien obïèrvé, qu'il ne fe trouva 
point d embaras dans la Cour ; tellement que les Lords de la fui- 
te du Roy , & l es gentilshommes & officiers du Païs marchoient 
rortaiaife, entre deux hayes de Soldats des gardes. Ceuxdela 
^ourdu,Roy,& les officiers alloient devant la perfonne duRoy 
& les Eftats d'Hollande le fuivoient, marchans deux à deux pre- 
mièrement le corps de la noblefte,& en fuite lesDeputés de villes 
droit depuis le grand efcalier,jufqu'à la porte de l'appartement des 
titats d'Hollande. En entrant l'on tourna auffy toft à gauche, par 
une petite gallerie , qufeonduit dans la chambre , ou s'aflémblent 
es Confcillers Députés , qui eompofènt le Confeil d'Eftat d'Hol- 
landc,dont le Roy admira la beauté de la fimetene, conlidera par- 
ticulièrement en paflant le ftege de ces M." , qui en rabfcncc des 

Eftats,font comme Souverains en cette partie de la Provmce,que 
1 on appelle la Sud-Hollande , ou la Hollande Méridionale , qui eft dans 
un parquet enfermé d'une baluftrade oblonguc , & couvert d'un 
ciel , fouftenu par quatre colomnes , le tout à fond blanc , em- 
belly de fleurs & fueillages d'or en bas relief. Au fortir de là , on 
pafta les chambres de retraitte, dont le plancher eft peint, mais 
d une autre manière que la première , & qui font auflv fort riche- 
ment tapiffées. Apres cela le Roy monta par le grand degré à la 
ialle , ou les Eftats d'Hollande ont accouftumé de s'ail'embler , 
quand ils font convoqués en corps. C'eft un baftiment, que 
Ion tait depuis fi peu d'années, que* l'on n'a pas encore pu fai- 
re achever le fup er be ouvrage , dont fa voûte eft lambriffée , ny 
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les riches tapiflbries,dont il doit eftre meuble - hiais il ne laifle pas 
d'eftre fort beau & tres-magnifique , & l'eftat ou il eft , eftant fort 
exhaufle , fon plancher denhaut fait en voûte , & la (allé percée 
de plufîeurs grandes crottées, qui refpondent fur le Vivier , entre 
deux belles cheminées. Le lieu cft fi vafte,qu afin que la voix de 
ceux qui y parlent,nefe perde point dans l'airj'on a efte contraint 
de faire une e/pece de retranc hement de grands rideaux,qui pren- 
lient depuis la voûte jufqu'au plancher d'enbas , à l'endroit , ou 
l'on doit faire une baluftrade , qui enfermera cette partie de la 
Salle , à laquelle Ton peut légitiment donner le nom d' Aréopage, 
ou plùftoftde fiinduaire ; parce qu'elle contient les fieges de ceux, 
qui délibèrent fur les plus importantes affaires de la Province, & 
par confequent de tout l'Eftat 5 dont elle fait une des principales 
parties, 

-Les fieges font difpofes en forte, qu'en entrant Ton voit, des la 
porte, le dos d'une banc à trois eftages fait en bureau , avec des 
accoudoirs , qtn roue revenus de drap vert, auffi bien que les 
fieges. Ce banc eft accompagne de deux autres; qui font com- 
me deux aifles. Celui qui eft la droite eft compofé d'un fiege 
bas , & celui qui eft a la gauche eft de deux eftages : & ces 
deux bancs font deftachés du premier , qui par ce moyen eft au 
milieu,par un petit in ter valle,qui peut fervir depaflage. Le grand 
banc eft vis à vis d'une des deux cheminées ^ devant laquelle il 
fe forme par ce moyen un grand vùide , qui eft remply, entre les 
deux aides , d'une table oblongue ; environnée de chaifes à dos 
pour les députes de la Noblefle dé la Province , qui ne font au- 
jourdhuy qu'au nombre de neuf, & pour le Conféiller Penfion- 
naire 5 qui , quoy que Miniftre de l'Eftat , ne laifle pas d'y avoir 
place : parce qu'ayant la charge de propofer les affaires , d'aller 
aux fuffrages , & de conduire , il peut, de la place ou il cft, parler 
commodément à tous les Députés delà noblcfle , qui opinent 
les primieres,& qui doivent eftre d'accord entre eux, avant qu'ils 
puilïént former la feule voix , qu'ils ont dans les Eftats de la Pro- 
vince. Les Députés de Dordrecht,de Hacrlem,de Delft, de Lei- 
den,& de la Briele,occupent le banc de l'aille droite. Le primier e- 
ftagedu grand banc, qui eft visàyis de la cheminée,eft toutentiei* 

Z 2 pouî? 
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pourlesDeputesdcIavillledAmfterdam^uifontenarandnom. 
bre , parce qu'ils en veulent avoir à toutes les dépurations extra- 
ordinaires, qui fc font pour les affaires , dont la d.ïcuffon confu- 
meroittrapdetemps, fi elle fe faifoit en pleine afTembléc Le 
fcoond eftage eft pour lesDeputés de Goudc & de Rotterdam 
& le troibefine pour ceux de Gornichom, Schiedam, & Schoon- 
noven , & le banc de l'aille gauche eft pour les Députes des vil- 
les d c la Hollande Septentrionale , que l'on appelle dans les ades 
publics . UVncOcaàntak, &fontAlcmar, Hoorn, Enchuyfen 
Edam, Mumckedam, Medemblick, & Purmerent ' 
U a fallu faire cette petite defeription de la Salle afin de 
mieux reprelenter toutes les circonftancesde cette remarquable 
vifite : au u,etde laquelle il faut dire encore, que l'on avoir ofté 

^222SiïÏÏS^' auIlCU ^ Jaque"e l'on W 
placecelledesConleillersDeputé.squin'eftpasfilonguequcl'au- 
tre, non pas juftement en k place de k première, mais de travers 
devant la cheminee,qui eft au bout de la Salle. Entre la cheminée 
& la table l'on avoit fait une eftrade,eflevée de trois marches te 
nant toute la longueur de la table du cofté de la cheminée dont 
elle eftoitefloignee en une diftance raifonnable , & l'on avoit 
recule le bureau du Secrétaire vers les feneftres , afin de deWr 
le pafiage L eftrade eftoit couverte d'un beau tapit de Turquie 
& eftoit chargée d'un fautueil de velours,fous un daiz de mefmê 
cltofte , qui tenoit à la cheminée. 

En entrant dans la Salle, l'on conduifit le Roy le long du dos 
du banc de laifie droite, jufques à fa place , oufaMa.eftefe 
tint debout ,ufq U ' a ce que tous les Députés de la Nobleffe & 
desVillcs fe fulTentplaces a leursfeances ordinaires Le Prince 
Gmllaumc , Gouverneur de Frife , qui s'eftoit ,oint aux Eftats 
dHollande, après qu'il euft fait fes fondions auprès des Eftats 
généraux, tenoit la main gauche appuyée fur le dos de la chaize 
du Koy & le Prince Maurice.qui s'eftoit mis à la gauche du Rov 
Y avoit la main droite , & entr' eux & la cheminée il y avoit qua- 
oc Se .gncursdelafuitedefaMa^fté. Dés que les Députés des 
Villes lefurent ranges à leurs places,&queles Députés de la No- 
ble/Te eurent pris les leurs , aux deux autres bouts de la table & 
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âudevant , en forte neàntmoins.que formâns une efpece de croi£ 
fant ,qui s'ouvroit au milieu , ils n'oftoient point la veùe des bancs 
au Roy, faMajefté, qui avoit tousjours efté debout &: des-cou- 
vert , s'afîit & fe Couvrit. Mais le Roy ne demeura en cet Eftat, 
qu'autant de temps qu'il fàlloit au refte de l'afiémblée pour s'af- 
feoir & pour fc couvrir , & alors fe levant & le découvrant , il 
parla , fi non en mefmes tenues , au moins fur le mefme fùj'eér, 
dont il avoit entretenu les Eftats Généraux , en la vifite qu'il ve- 
noit de leur rendre. Ce ne fut qu'une obligeante reconnoiflan- 
ce des civilités.que fa Majefté difoit avoir receu des Eftats d'Hol- 
lande , que des proteftations tres-finceres d'une amitié perpe- 
tuelle & inviolable avec cette Province,& des recommandations 
de la perfonne & des interefts de la Princefie Royale ,& du Prin- 
ce d'Orenge fon fils. 

LeConfeillerPenfionnaire, qui eftoit place' en forte, qu'il fe 
trouva prefque vis à vis du Roy , y répondit au nom des Eftats 
d'Hollande , avec fon c/tKjucncc ordinaire en remerciant fa 
Majeftc.de l'honneur qu'il faifoit à l'aflembléê , & en luy témoi- 
gnant la reconnoiflance.que la Province âuroit éternellement de 
la belle marqué de fort affection & de fa biettvueillance Rovale, 
qui paroiffoient fi évidemment en cette îlluftre & efclatante vi- 
fite. Il dit , que Meilleurs les Eftats d'Hollande confideroient , 
comme un effet de la bonté de fa Majefté , la fatisfàcrion qu'elle' 
difoit avoir,du peu que le temps & l'eftat du pais leur avoitpermis 
de faire, pour exprimer la ,oye univerfelie , q Ue fà Majefté a- 
voit pu remarquer aux vifages de tous les babitans, pluftoft qu'en 
la réception , ou au traittement que l'Eftat luy avoit fait. Qu'ils 
recevoientavecrefpecl: les aueurances que fà Majefté leur don- 
noitde fon amitié , & qu'elle fe pOuvoit entièrement afTeUrer, 
que fa feule confideration les obligerait à embrafler avec chaleur 
les interefts de la Princefle Royale & du Prince d Orcn^e fo n fils 
quand mefme ils ne fèroient point obligés par d'autres raifbns ' 
comme ils le font , de reconnoiftre l'affection & l'inclination que' 
fon Altefté Royale a tousjours eu pour le bien de l'Eftat, & pour* 
celuy de la Province d'Hollande en particulier. Et pour ce 
qui eft du Prince d'Orenge , que le mérite de fes Anceftres 

A a eftoit 
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fok encore fi prefent à leur mémoire , qu'il ne falloir point 

nu A o^t Ceia V e r ROy ^ ,a mefine dans le mef- 

Znf VCnU ' IeS MatS le furvanten 

^;/r^^ fc T te ^ fiml0 ^ MaisleRoy 
eftan defeendu^lquesdanslaCourparlemefoechemm Z 
Jeque jl eftoit venu , pn t celuy de l'appartement de la Princefle 
Royale ^, qureftdanslemefi.ePala,; & les Eftats l'ayant œn! 
dmt jufquesaupremiereftage.prirenteongé de luy & retour- 
nèrent parla gallerie, àla falledeleurafsemblée Y 

derfinT y m0nde J U r T^ 6 ^ fui 'P ns d ' une % on ^ proce- 

eon In C & flga,ante : ma,s cette »°y e quelque fa- 
çon modérée, parée que le lieu eftant fi vafte , que non obtint le 

rct anchement Ja pbs part des Députèrent perdu ou le fens, 
ou les paroles du difeours du Roy.LeConfe»llerPenfionnaire , qu 
y avoitrepondu, dit bien a ceux q UI le lui demandaient par eferit 
qui avoit parlement bien compris l'mtention du Roy mais 
qinl n entreprendrait point de rapporter mot à mot ce que faMa- 
jefteavoit dit au fujet de la Pnncefle Royale , & du Prince d'O- 
renge qui eftoit ce qu'ils defiroient le plus fçavoir. Le Ro v a- 
yant efte adverty du déplaifir des Eftats d'Hollande , eut la bonté 

bie de la Princefle Royale , & d c„ V oyer au Confeiller Penfion- 
naire le mémoire fuivant,efcnt & ligné de fa main 

î Dm ^ <# mre m mms y ?™4> ma Coeur M 

klrmd-Omgt ^ mnnepumjeuxperfomespimefontmiememicbere^ 

mtomMfm ^éméikm ^mm&iéàkwfl 

rc nantir les eicch dévoue faveur , mm&* nnekhvicefle ,m[L 
^enpnera oupourellemefnre, oapeurle Pmcefinfils-, Vous apurant nue 
m ^msdevojlrekenvueillmceenvmeur^ 

Charles R 

M le Confeiller Penfionnaire y avoir refpondu par un difeours 
orme & tres élégant, dont nous nous fommes contentés de dire 
memot nC d & „ ainf y 11 »' en f « &t autre chofe , finonquece 
memouc, dont Ion envoya copie auxEftats Généraux, fotin- 
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fcré dans les regiures des reiblutions de la Généralité', & de la 
Province d'Hollande. 

M r de Thou , Comte de Meflay, Ambaffadeur de France , prit 
ce |'ourla fonàudiance de congé,avecque les raefmes cérémonies 
avec lesquelles il avoit pris la première. Meilleurs Otto Krao- & 
Gotlche de Bugwald , Ambafladeurs extraordinaires du Roy de 
Dannemarc,prirent aufly la leur, & adjoufterent au compliment, 
qu'ils firent à fa Majefté,fur fon heureux voyage,une treshumble' 
prière , à ce qu'eflant de retour en Angleterre, il lity pluft fe fou- 
venir de fon bon Parent & Allié , le Roy de Dannemarc , leur 
Maiftre , & de l'eftat de fes affaires, comme le Roy, leur Maiftre, 
de fon cofté, reconnoiftroit, le refte de fes jours , les bons offices,' 
que fa Majefté lui rendrait dans une occafion fi preifante. Le' 
Koy , après avoir remercié les AmbafTadeurs de leur compli- 
ment , au {ùjet de fon voyage, dit , qu'il ne pouvoit pas ignorer, 
que c'elloit pour l'amour de luy en partie , que le Roy de Dan- 
nemarc fuuffi-o.t ac •jtrB ne /croit pas fi toft de retour en fon 
Royaume, qu'il n'employait tous les moyens pomblcs, pour 
foire voir la part qu'il prenoit aux interefts de ce Prince , fon pro- 
che parent, principalement en une caufe, dont la juftice eftoit 
11 évidente , & ou il fe trouvoit intereifé en fon particulier. Et 
qu'il cfperoit , que la Paix n'eftant pas fi fort avancée , que l'on 
vouloit faire accroire , il auroit le loilîr de luy donner des preu- 
ves de fà bonne volonté. Apres cela les Ambafladeurs fe retirè- 
rent, pour aller voir le Comte d'Oxfort , chef des députés de la 
Chambre Haute du Parlement. Les Ambafladeurs avoient fait 
fonder le Roy , s'il trouverait bon qu'ils viflent les Commiflai- 
res des deux Chambres , & for ce que fa Majefté leur avoit tef- 
moigné , qu'ils luy feraient plaiiïr , ils avoient fouvent fait de- 
mander audiance aux uns & aux autres ; mais leurs occupations 
continuelles auprès de la perfonne du Roy , joints a la difficulté 
qu'il y avoit à aflémbler des perfonnes qui fe divertiffoient/dans 
un lieu, ou les occafions n'en manquent point, & dans un temps, 
ou tout le monde ferefioùùîoit, s'eftoient tousjôurs oppôfées à 
leur fatisfaétion; jufqu'à ce que le Comte d'Oxford , qui avoit fait 
tous les efforts , pour tafeher d'affembler les Commiffaires de h 

A a 2 Cham- 
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^^^^^^ 

fo Tntit* le,ei t mam> ^<™% leComted<6x- 

i audiance du R oy , les uns & les autres traitterent les Ambaffa 
dcurs avee beaucoup d'honneur & de refpecf . mais ilst deret 

£SSato?f 4 commed ' unec hof " 

l avenu la d.fpontion pu,s qu'en entrant dans le Royaume il au! 
io,t kul toute la conduite des affaires de l'Eftat 

Nous avons dit ailleurs , que lAmbalfadeur d'Efpacme ne 

de 1 01 tugal ne 1 avoit point veu lors que fa Majefté arriva . Ceft 
pourquoy il n'y eut point d'autres Miniftres effrangeT' eux le 
vouluûcnt incommoder de leurs complimens fur fon voyaae 

tThwT CeaVeci ^ fu^fonad ^nementàlaC 0 uronSe , 
II ny eu que e Prince Maurice de Naffau, qui ayant eu l? on 

neurde loger le Roy dans famaifon, quieft fans doute! fofc 
alaHaye capable de recevoir un fi grand Monarque , tant à 
£Ë h H" «f****?* Ç ™ é ™ ^ beau lieu de k vil le, & 
la plus belle advenue du Palais , dont le Vivier W fert dé foffé 
qua caufe de la décoration de fes appartenons, dans Vuntf 
quels il a fut représenter les Princes de fa Maifon , une des ni, <= 
anciennes & des plus illuftres de toute l'Allemagne qui v a h Z 
voulucho.iirunEmpereur, dansuntemps, ou l'neTtit- 
voitpointdans les autres familles j il n'y eut que le Prince S 
qm voulant reconnoiftre l'honneur qu'il avoir receu che 7 uiy & 
en meime temps faire office auprès de fa Majefte pour fon A ï 

voyage. SaMajefte le receut parfaitement bien, luy fit avilit" 
enfon particulier, parlantfort advanteufement du meriteT fa 
pionne, & le remerciant de l'affeéHon qu'il l Uy av^Iu 
tdmo g ner : mais ce fut avec un reffentiment extraordinaire que 

^Îc&l"^ ^ourgavo^eu 
pour Idtat de f es aifaircs | , ors que ^ £ 

def- 
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efperees • & du foiivenir qu'il conferveroit éternellement des 
bons offices que S. Altefle Sereniflîme luy avoit rendu dans l'Em- 
pire \ & des grandes obligations qu'elle avoit voulu acquérir fur 
luy , dans un temps ou il n'y avoit prefque point de Prince , qui 
s'ofaft déclarer pour fes interefts» 

M r Coyet , qui avoit falûe' leurs Altefses Royales quelques 
jours auparavant , & qui avoit eu une conférence particulière a- 
vec le Chancelier , (è contenta de faire de dire à fa Majefté par le 
S r Nicolas , qu'il ne l'importuneroit point parmy tant d'aubes 
complimens,qu'elle auroit à recevoir, par ce que le Roy, fon mai-* 
ftre , ne manqueroit pas d'envoyer un Ambafsadeur extraordi- 
naire , pour féliciter (à Majefté' folemnellement , dans ion Ro- 
yaume , de's que la diftance des lieux auroit permis de porter les 
advis de fon reftablilsement jufques en Suéde. 

Mais les EftatsGeneraux,qui venoient de recevoir un honneur, jjjjj*** 
dontlamemoire fera eternellementpretieufeàlapofterite'crûrent ? rmt 

1 1 congé ait 

ettre obliges de ic tunijuiaic^cri allant en corps remercier fa Ma- Ro j en 
jefté de la grâce qu'il leur avoit faite , & de le complimenter fur 
fon voyage. Ils y furent , comme nous venons de dire,en corps, 
& dans le mefme ordre , qu'ils y avoient efte' à leur première au- 
diance , & le Baron de Gent , qui avoit porte' la parole huit jours 
auparavant, harangua encore cette fois jcy, & parla ainfy. 
Sire. 

Les Eftats Généraux des Provinces Unies,àyant efté advertis de ^f£ w " 
h part de Voftre Majefté,qu'elle a deffein de s'embarquer demain Mtn ^ 

I f ai * ^ de Gent. 

pour achever Ion voyage en Angleterre,re viennent icy derechef, 
pour recevoir Thotineur de fes commandements fur le poinél de ' 
fon depart>Si Voftre Majefténe trouve pasfur leurs vifages la mef 
me gayeté qu'elle y a pu remarquer lors qu'ils eurent l'honneur de 
la venir falùer à fon arrivée : ceft à caufe du regret qu'il ont,de fe 
voir à la veille d'eftre prives de l'efclat d'une fi belle lumière * que 
Voftre Majefté a fait refplendir dans leur Eftat , pendant le peu " 
de temps qu'elle y a voulu demeurer Ce qui les confole en , t 
quelque façon , Sire, c'eft qu'ils feavent , que les interefts de , „ 
Voftre Majefté 7 preiTent fon partement, & que le bien des affaires rà 
de fi Couronne ne luy permet pas de le différer d'avantage.Neant* , à 

B b moins 
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„ moins le peu de fcjour qu'il a plu à voftre Majefté de faire par- 
„ mynous, & la bonté, avec laquelle elle a voulu recevoir les ;ef- 
„tom, que nous avons faits pour tafcher de luy plaire, ylaifie 
, , des marques fi fignalées, fi fortes & fi indubitables de fa bienveil- 
, , lance envers nous , que nous en bénirons éternellement la pro- 
, , videncc , a qui nous devons ces incomparables a va ntaa C s La 
, , prelence de l'augufte perfonne de Voftre Majefté en leSr alTernl 
, , olee , Sire, & les exprefilons obligeantes , que fa bouche f a - 
„ crée a voulu faire en leur Sénat, font des tefmoignages fi evidens 
„ de la difpofition qu'elle a à honnorer cet Eftat de fa bienvueil- 
„ ttnceKoyale, qu'elles méritent que toute la profperité les trou- 
, , ve efcntes en lettres d'or dans leurs regiftres ■ comme nous les 
" ^ Profondément gravées dans le cœur. Si le traittement qui 
„ a elle fait a Voftre Majefté , & lequel il luy a plu agréer d'une 
„ manière li engageante , n'a point de proportion avec la gran- 
aeur d'un fi puilTant Monarque, nous la fupplions treshumble- 
, , ment de croire , que ce défaut parr pluftofl. de l'indigence de no- 
, , ftre païs,que de la volonté des habitans ; dans les acclamations & 
, dans la joye defquels nous femmes perfuadés,que VoftreMaiefté 
, aura pû remarquer vifiblement les vœuszelés,ôdes prières arden- 
, tes , qu'ils poufifent au ciel pour la profperité des affaires & pour 
, la gloire de la perfonne de Voftre Majefté. Et puifque les E- 
, ftats Généraux de ces Provinces vont, par une neceffité indif- 
, penfable , eftre fruftrés He U prcùcufc prefence de Voftre Maje- 
* Aê • f atcom pagneront au moins fa perfonne de leurs vœux 
, qu'ils feront mceifamment,à ce que la mer & les vents favorifent 
.lonpaflageAlafaflentarriverauportdefon Rovaume, que le 
, calme & la bonalfe luy ont ouvert , après que la tempefte & l'o- 
rage le luy ont fi malheurefement tenu fermé, pendant une fi 
longue lùite d'années. Dés que les Eftats Généraux auront fceu, 
que Voftre Majefté y aura pris terre, ils ne manqueront point de 
luy envoyer leurs Ambaflàdeurs Extraordinaires.tant pour ache- 
ver avec elle dans fonRoyaume,les offices,qu'ils ontcommencés 
icy , que pour y recevoir & faire des ouvertures plus particuliè- 
res au lujet important d'une alliance, dontilaplû VoftreMa- 
jelte de toucher lcy quelque chofe en gênerai ■ eftant prefts à rc- 

pon- 
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pondre de leur cofté aux bonnes, & fihceres intentions, dont elle 
eu la bonté' de leur donner de fi grandes afleurances . parce qu'a- 
vec l'afteétion, que nous avons pour le bien de fes affaires , nous 
avons aufly un tres-profond refpeâ pour le cara&ere facré de 
fbn ondion,& pour le mérite ineftimable de fa perfonne Royale. 

Le Roy ne fit que confirmer par fa réponfe les afleurances 
qu'il avoit des/a données de l'amitié,qu'il avoit promis de confer- 
ver pour cette Republique,& des avantages nompareils que l'Eftat 
trou veroit dans l'alliance qu'ils pourroient renouveller avec l'An- 
gleterre ; les remerciant encore de toutes les civilités qu'on luy 
avoit faites , depuis le temps qu'il eftoit entré dans le païs. 

Les Eftats Généraux eftant retirés , le Roy employa le refte 
de la journée à des vifites de congé : la première qu'il fit ce 
fut chez la Reine de Bohême ; fa tante , ou il ne demeura pas 
longtemps. Au fortir de là il alla à l'hoftel de la PrinceflTe Doù- 
ariere d'Orenge , ou il trouva auflfy la Princefle de Naflau , & 
Mademoiielle d'urenge les tilles. La confêryation qu'il eut avec 
S. Altefle fut de plus d'une bonne demy heure,qui fur employée; 
non feulement à des civilités,qui k pratiquent ordinairement en- 
tre des perfonnes de cette conditionnais auflî,comme l'efpritde 
cette Princefle eft capable des plus grandes affaires 5 à un entretien 
fort ferieux fur l'Eftat prefentde l'Europe,&;fur les plusimportans 
interefts defèsPrinces,dont elle a une tres-parfaite connoiffance; 
Elle avoit receu faMajefté fur l efcalier du perron de la Court, &; 
pretendoit le conduire jufqu'à fbn caroflè. Le Roy s'y voulut Op- 
pofer, & protefta , qu'il ne recevrait jamais cet honneur d'une 
Princefle , qu'il n'eftimoit pas moins pour fon merite,que pour £1 
naiflance & pour fa qualité : mais la Princefle y infifta fi fort, 
qu'il fut impoffible au Roy de vaincre fà civilité; quoy qu'à cha- 
que démarche , & à chaque appartement il l'en vouluft empe- 
fcher. Et de fait elle le reconduifit , avec les Princeflés fès filles, 
jufqu'au mefme lieu ou elle l'avoit receu , &nc fe retira point 
qu'elle n'euft veu rouler le carofle ; de la melme foçon,quellc avoit 
fait à la première vifite. Apres cela , le Roy alla voir la Princefle 
Royale , qui luy prefenta plufieurs perfonnes de condition , ou 
pour les recommander , ou pour prendre congé. Jl y demeura 
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jufqu'à Itere du fouper, pendant que les chariots,que les Èftats 

avoientloues, achètent de conduire le bagage à Schevenb 

Su lefoir, MMeWm^enum^efervan'deLeafionouele 

Eftats d Hollande luy a V o,ent rendus.dit à fa Majefté que Len 
tK>n de Meffieurs , £S ^ 1 ^T"" 

». ÛSfigïïï f §r r dPrince - Toutesfois fedoJ: 

^5£^ % aCCOmmo ^> & de luy envoyer à 

^LSTZS; ^ UeS Pj efents > qullsfup^entfa 

*"* lon é Iftoft ' ^ épreuves de leur bonne vo- 
lonté , pluftoft que comme des effets de leur pouvoir Le Rov 
s en voulut défendre en difant «u'iJ ™ i r n , 7 

aflpnmnrv.c A„ V a A j ' q " " e Moit P° lnt autres 

afleuranœs de 1 affection de Meffieurs les Eftats d'Hollande , que 
celles qu ils venoient de luy donner en l'oeeafion prefente: qu'il 
en eftoit fatisfait , & qu il les remercioit.non feulement des effets 
dupa/Te , m^sauflidelabonnevolonté, qu^lsluy tefmo^o 
entpourl'avenn-. Ces prelènts qu'on luy avoit deftinés , neftoi- 
entpas encore prefts, tant par ce que le fuperbe lidde laPrin- 
celle Royale, qui en devoir faire une partie, n'eftoit pas encore 
monte, que par ce que l'on ne fcavoit pas encore ce que fa M ! 
jefte agreeroit le plus: c'eft pourquoy Moniieur de ^mnîenum 
n y voulut pas infifter d^ n t^ c . „ lai!) a fo t de la au {oais . D 
de Yorck; auquel il dit, que Meffieurs les Eftats d'HolFande vou- 
ant donner quelque marque de leur affection à fon Alteffe Roy- 
ale, avoientfaitchercherpartoutquelquechofedigned'elle L 
quenayantrien trouvé , àcaufedupeudefejourquefaMajéftl 
&esPrinces^^ 

Pouvantfeixfoudrealaifler partir fon Alteffe Royale, fans luy 
donner des tefmoignages de leurrelped, &de leur bonne vo- 
lonté , ils a prioient d'agreér un billet de I'Efpargne de foixante 

^«cev^parfon wfcricr, ou prélèvement en ceL ville 

ouailleurs, pareeque perfonne refaferoit d'en donner inconti- 
nent 
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nent la valeur. Le Duc receut le billet avec beaucoup de tefmoi- 
gnages de reconnoiffance , & fit connoiftre , que c'eftoit fans 
répugnance , qu'il fe chargeoit de cette obligation envers M s les 
Eftats. Le Duc de Glbchefter, à qui M r de Wimmenum prefenta 
aufly un billet de pareille fomme J le receut aufly de fort bonne 
grâces en remercia M s les Eftats,en des termes tres-obligeans. 
M rs les Eftats d'Hollande avoient aufly deftiné un prefent de la va- 
leur de quatre mille florins,pour MyîordCraft,un des quatre Gen- 
tilshommes de la chambre du lid^ui les a voit introduit à l'audian- 
ce du Roy , mais l'on différa de le luy donner , pour la mefme rai- 
fon , qui faifoit différer celuy du Roy j par ce qu'une chaine d'or 
de ce prix la n'euft pas pu eftre faite en fi peti de jours. 

L'on eftoit aux plus longs jours de Tannée, &c neantmoins 
l'on peut dire j que non feulement la Haye vit Mercredy , 2 Juin, %t 
quelque chofe de plus matineux que le Soleil, mais aufly qu'il n'y 
eut quafi point de nuiét entre le Mardy & le Mercredy . particu- 
lièrement pour ceux , qui ne trouvans point de gifte • parce que 
les maifons ne poUvans point loger la foule de monde qui y e- 
ftoit accouru de toutes les villes voifines , la plufpart fut con^ 
traint de fe prome ner par les rues. Il n'y eut point de nuiéi non 
plus pour plus de cinquante mille perfonhes i qui dés le foir pré- 
cédant eftoient allé prendre place fur les dunes , ou collines de 
fable , qui bordent la mer tout du long de la cofte d'Hollande \ 
d'où l'on pouvoit descouvrir la Flotte , & d'où ils pretendoient 
voir l'embarquement du Roy. Le boutefclle réveilla la Gavai- 
lerie devant le jour , & des les deux heures du matin , au iïeu de 
la Diane , le tambour battit l'aflemblée , tant pour les Bourgeois, 
que pour les Soldats. Dans la maifon du Roy mefme tout le mon- 
de fut occupé toute la nuiét, à faire charger & partir ce qui eftoit 
refté du bagage , & l'on ne voyoit que des chariots & des carof* 
fès , remplis d'Anglois , qui alloient s'embarquer devant que les 
barques , deftinées pour le fervice de fa Majefté , fuflent occu- 
pées par Tes gens & par les ferviteurs domeftiques, qui eftoient 
attachés au (èrvice de fa perfonne. Les Bourgeois fe trouvèrent 
a leur rendezvous ordinaire du Viverberg , & le régiment des 
gardes dans la baflecour du Palais , & le uns & les autres mar^ 

G c che« 
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cherentdelààScheveningue, ouils fe mirent en bataille furie 
bord de la mer des deux eoftés de la batterie du Canon , que l'on 
y avoit amené de la Haye. 4 

fif Cft0it ! labiIk ' de b ° nn ' W • & ^cevoit les fourni 
fions & les compliments de plufieurs particuliers . qui kiy vou . 

lurent faire h i révérence, en attendant les Eftats d'Hollande 
qui avaient fiit demander audiance < pour prendre congé en 
corps. Dsferendirentfurleshuitheuresdu matin dans la falle 
ouilsavoientreceula vifitedu Roy le jour précèdent, & £ 

le mefme ordre qu'ils avoient obfervé , lors qu'ils luy firent leur 
p em ier compliment Touteequ'ilyavoitdeperfonnesdequa- 
h e aupresde fa Majefté, vinrentau devant d'eux, & les conduifit 
dans la chambre , ou le Roy avoit donné la plufpart de fes au- 
diances publiques Monfieur le Confeiller Penfionnaire , qui 
cit I organe , par lequel ce grand corps a accouftumé de s'expri- 
mer & qui avo!t place, àcaufedecela, immédiatement a- 
presies Nobles, &devantles Députés des villes, parla à peu près 
en ces termes. r ^ 

Sire. 

TmT ^ SiI ^ ndoit iugerdudéplaifirquenousavons, de voir Voftre 
Ma,efte partir de noftre Province, par la fatisfadion que nous 

, , aV0 " S dC k P0/reder de P uis 1 Uel( ï ues i ours > nous ne ferons 
. pas beaucoup en peine de le luy faire connoiftre. Voftre Ma 

^ jefte a P û remarquer fur le vifage de tout noftre peuple la joye" 
>} qui/avoitdans le cœur, de voir chez eux un Prince cheryde 
}j Dieu, un Prince tout miraculeux, & un Prince, qui doit appa- 
j} remmentfaireunepartiedeleurrepos&deleurfelicité Voftre 
f j Majefte verra tantoft toutes les rues remplies , tous les chemins 
}> couverts & toutes les collines chargées de gens, qui la fuivront 
„ l ul( i uau lieu de fon embarquement , & qui ne la quitteraient 
( ( pom t, s il y avoit dequoy les paffer jufques dans voftre Royaume 
1 1 goitre ,oye nous eft commune avec celle de nos fujets , mais 

comme nous connoiflbns mieux qu'eux , l'inefhmable valeur du 
> > „ ^ UC ?° US P offcdons - au{ " femmes nous plus fenfibles à 

cette dure feparation. Elle nous feroitinfupportable, Sir*, fi 



nous 
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nous ne rentrions en nous mefrrics,& fi nous ne confiderions^ue 
c'eft la chofe du monde que nous avons le plus fouhaittée , & le ** 
plus grand' avantage,que nous puiffions encore fouhaitter à voftre ; * 
Majefté. Nous nous y fefolvons, parce que nous fcavons que cet ' * 
efldignement ne nous eft pas moins neceflàire,qu'il eft glorieux à ' 
voftre Majefté,& que c'eft en Voftre Royaume ou il faut que nous " 
trouvions l'accompîilfement des vœux que nous avons faits , & " 
faifons encore pour elle & pour nous. Auffi ne manquerons " 
nous pas d'en profiter, auffi bien que des aiïeurances qu'il luy a " 
plu nous donner, d'une affeftion invariable pour le bien de cette " 
Republique. Nous en rendons nos treshumbles grâces à voftre 
Majefté j & particulièrement de lilluftre preuve , qu'il luy a plu ' * 
nous en donner, par la glorieufe vifite, dont elle a honnoréno- 
ftre aflemblee. Nous en conferverons la mémoire tfeschere- 
ment i & nous ferons paftef jufques à noftre dernière pofterité 
les marques de cette bonté' * afin qu'elle la reconnoifle avec le } 
mefme relpeCt, avec lequel nous l'avons receue. L/eftat OU hoUS 
Voyons voftre Majefté , preft de monter à cheval, pour la conti- " 
nuâtionde fon voyage , nous défend de hous eftendre fiirunfc ' 
matière 1 , qui iiotis laffefoit jamais , fi nous pouvions trouver 
des paroles conformes à nos relpeëtueux fentiments. Mais nous 
n'avons garde d'augmenter la jufteimpatience,que voftre Majefté 
doit avoir de fè voir de retour en fon Royaume. Nous prions Dieu, 
Si r e, qu'ils foit prompt & heureux , & qu ainfy qu'il a difpofe les 5 
cœurs & les affe&ions de vos fujets à reconnoiftre leur Prince fou- ' 
verain & légitime , il vueille âufly commander à là mer ôc aux " 
vents de favorifèr voftre voyage:afin qu'après avoir receu fur vos 
coftes les mefmes vœux, dont vous entrendrez tantoft refonner * 
les noftres,vouspuiffiez jouir en voftre perfonneRoyale,&en vo^ " 
ftre pofteritéà jamais,de toute la félicité & profperité,que foûhait- ' * 
tent à Voftre Majefté fes bien humbles ferviteurs. 

Le Roy remercia Meffieurs les Eftats d'Hollande des civilités 
qu'ils luy a voient faites, pendant le fèjour qu'il avoir fait en leur 
Province , comme auffi de l'affe&ion qu'ils vendent de luy tel- 
tnoigner , par les vœux qu'ils faifoient pour le fuccés de fon voy* 
âge & pour la profperité de fon Règne. U leur promit auffi , que 
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nonfculcmen. : il continuerait de vivre avec cette République 

nrL Un î ^7^ t , bonnc mteIJ lg ence j mais auffi qu'il 
prendrc.it grand plaifir a fure une bonne & tres-eflroitte alignée 
avec elle. 

A P resc ^Je Roy, qui n'attendoit qu'après ce compliment 
pour pamr fortit de fa chambre , au mefme temps que les Eftats 
dHoIIande (e retirèrent. Il pntle chemin du Palais & de l'appar- 
tement de la PrincefTe Royale, quilvoulutvoirchezelle de- 
vant que de monta- à cheval ; & voyant que Meffieurs les Eftats 

qualachambredefonAlteireRoyale,aupre^elaquelleeeuU 
letirerenten leur a PP artement,pour aller monter en carofte, lors 
S ve ™^k Roy monter à cheval. La convention que 
la Ma,efte eut avec la Princefte j ne fut que d'un moment: car in- 
contment après il en fortit,& defcendit dans la Cour du Palais.ou 
i monta a cheval, avec les Princes fe s frères , & prit le chemin 
deSchevenmgue, au bruit de la grofle artillerie, quitonnoitde 
deffus le rempart, marchant au milieu de ces deux Princes & 
ayant devant luy le Prince d'Orenge , accompagné du Pnnce 
GmUaume de NalTau , Gouverneur de Frife , de Monfîeur de 
Waffenaer Lieutenant Admirai de la Province, &deplufieurs 
auttes Perfonnes de condition. La Reyne de Bohême , la Prin- 
cefle Royale , la Pnncefle Doùariere , & les Prince/les fes Filles 
montèrent en carofle , auffi bien que les Eftats d'Hollande qui 
e voulurent accompagner en corps , jufques au lieu de fon en> 
barquement. Les Ambafiàdeurs,& les autres Miniftres des Prin- 
ces eitrangers , qui n'y envoyèrent point leur carolTes , pour la 
mefme raifon qui les en avoit difpenfés à l'entrée t &prefque 
toutes les perfonnes de condition, avoient pris le devant & 
seftoient ranges tout du long de la colle, ou les Bourgeon, la 
Cavallene & le Régiment des Gardes, s eftoient m,s en bataille 
Une bonne partie des habitans des villes plus voifines, s'y eftoit 
rendue , & ceux qui n'eftoient point forty de la Haye dés le 
grand matin , on dés le lb,r précèdent , luivoient les Perfonnes 
ivoya es, cn l i grande foule, que ce lieu, qui eft fort peuplé, & 
qui n avo,t P u loger le peuple , qui y eftoit accouru de tous les 
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endroits de la Province, fe trouva abandonne' & converty en un 
defcrt , en fort peu d'heures. Dés que Ton vit paroiftre le Roy 
fur la col!ine,qui couvre le village de Scheveningue 5 ducoftéde la 
mer , le Canon, qui avoir efte' tranfporte' deux jours auparavant 
du Viverberg fur la grève , le falùa de toute fa batterie , laquelle 
ne ce/Ta point de tirer continuellement , jufqu' à ce que le Roy , 
eftant efioigrié de ces coftes, ne pouvoit plus voir rhonneur,quc 
Ton tafchoit de luy rendre. Les Bourgeois & les Gardes y repon- 
dirent de leurs moulqucts , & la Cavalleric de fcs Carabines, & 
convièrent par là la Flotte à faire tonner toute fbn artillerie - la- 
quelle après avoir allumé l'air, le remplit d'une fumée fi efpoifie, 
que ces grands chafteaux flottans.difparurenten un moment aux 
yeux de ceux, qui eftoient à terre, 

Le Roy eftant defcendu de cheval > receut le dernier compli- 
ment de M rs les Eftatsd'Hollande,qui l'avoient conduit en corps 
jufques fiir le bord de la mer , ôc qui luy laiffoient des Députes , 
pour le conduire jufques dansfoii vaifieau,par la bouche du Con- 
îèiller Penfïonnaire. Sa Majefté prit en fuite congé' du Duc de 
Brunfwic Lunenbourg,de la PrincefTe Doùariere d'Orenge.de la 
PrincefTe de Naflau \ & de Madamoifelle d'Orcnges , fes filles i 
& de toutes les autres perfonnes de qualité', qui ne le pou voient 
pas fui vre , ou qui l'eufTent pu incommoder , en l'accompagnant 
jufques dans la Flotte. Il n'y eut que fes plus proches parents,la 
Reine de Bohême , laPrincciie Kayalc, &: le Prince d'Orenge, 
qui le voulurent conduire jufques dans le vaiffeaux Admirai, qui f 
le devoit paiïer eti Angleterre. Les Eftats d'Hollande avoient 
fait accommoder une des plus grandes barques du lieu , pour les 
perfonnes Royales. Le corps du vaifieau eftoit garny de tapifc 
ferie , fbn maft portoit le Pavillon Royal , & fès antennes efto- 
ient chargées de feftons 6c de couronnes de verdure , parmy lefc 
quelles il yen avoit une fermée , accompagnée d'une bande- 
role, qui portoit pour Divifé Qup Fas Et Fata: pour mar- 
quer , que le Roy , en s'embarquant , alloit au lïeu, ou la juftice 
de fa caufe & la pfovïdenc de Dieu l'appelloient & pour faire al- 
lufion à la Devife ordinaire des Roys d'Angleterre , Dieu Et 
MonDroict. Le Roy y entra avec toute la famille Royale, 

D d mais 



lo6 Journal du Voyage 

nais voyant aprocher une chaloupe couverte Vl trée & iW 

Pi Zlc l V ° ,flne ? 6 l6UrS Cns ' & lignèrent leur joye 

n s q r es oa pouvoit de r iid - à yes p-s: 

& les a^i q , "î 15 en ,ertant ,curs bonnets en l'air 

Lord W CUrS P° ur P° in « & leurs camifoles. Le 

RcouuZ f ' qm aV0it Cbm ï é k PaviI, °n de la prétendue 

ayo tpoiteceiuy des trms Royaumes, pendant qW avôit efté 
a la lade, voyant approcher fc Roy, arD o rer lc ^X^S 
fur le grandmau> au chafteau de la poupe & recel Au T 

ce a U h aut de 1 efchelle, par laquelle on monte dans le vai/Teau 

t.o„Xpt^ 

fo"tete£ usd '^ 

femfeiSK voulurent ( U i vre|u(tlues dans 8 || vli(r(; ^ 
fonne" £ l 8 ?"** P"^ • ^ec fa autres fir- 

ion, «desplusconfidensdefaM-i.Wt,." ,„j. 
reem. l,t„ j„ "eu Ma eue , endautres apparte- 

«tiesuuvans, qu a ce paflage ,du Roy , qui 
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ne flit que de deux jours , il employa plus de deux mille Jacobus ; 
quoy que M rs les Eftats d'Hollande euflent pourveu fon vâiflèau, 
& le refte de la flotte , de toutes fortes de vivres , & de riffraif* 
chiflemçns nece flaires , au delà de ce qu'il falloit pour un fi pé- 
rit pafsage. Au fortir du difner le Roy récent encore les der- 
niers compliments de quelques particuliers, fit grande civilité 
aux Députés des Èftats d'Hollande , pour lesquels M r de Waf- 
fènaer, Lieutenant Admirai de la Province, porta là parole, & 
les congédia avec des nouvelles proteftations d'afte&ion & d'a- 
mitié. Là mer eftoit calme , & le ciel li ferein > que le Roy eut 
envie de defeouvrir encore une fois un Païs , ou il venoit de re- 
cevoir tant de marques de refpeét & d'amoUn il monta pour cet 
efFed au haut du chafteau de la poupe , 8c voyant, que le peu- 
ple , dont il avoit laifèé les Dunes couvertes , y demeuroit en- 
core, il ne pût s'empêcher de dire , qu'il falloit advoùer , qu'il 
eftoit impoffible , que fes propres fubjets eufsent plus de tendref- 
fe pour luy, que ces gens là ; fur les afFeâions desquels il voyoit 
qu'il ne regnoit pas moins, qu'il alloit régner fur les volontés des 
Anglois. 

Apres cela il embrafsa le Prince d'Orenge.avec la mefme ten- 
drefse , qu'il eut pu avoir pour fon fils , & lui donna fa benedi- 
dion , & prit congé de la Reine de Bohême. Mais quand il fal- 
lut fe fèparer de la Princefse Royale , fa Sœur , cette Princefse, 
qui avoit avecque tant de courage , & prefque fans chagrin, en- 
vifàgé toutes les difgraces paflees , & qui avoit eu aflez de ver- 
tu , pour fortifier celle de fes Frères , eut befoin de toute fà con- 
fiance , pour fe refbudre à fouffrir cette fèparation , qu'elle avoit 
fbuhaittée avec tant d'impatience , & dont les fuites dévoient 
eftre fi glorieufès à l'un & à l'autre. Le Roy mefme , qui avoit 
eu aflez de refolution, pour ne tefmoigner point de foiblefle au 
plus fort de fes malheurs , ne peut pas refifter aux larmes d'une 
Sœur , que plufieurs autres confiderations , aufli fortes que cel- 
les de la naiflance , luy rendoient extrêmement chère. Elle 
euft efté inconfolable , fans Pefperance qu'elle avoit de revoir 
bientoft le Roy fon Frère dans fon Royaume , & l'on euft eu 
de la peine à la defgager d'entre les bras de fa Majefté , fî Mon- 
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S? ^^^^fesanchrcs, &n'euft fait donner le fi e nal 
Au» autres vaiffeaux de faire voile. Le vaiiTeau Admirai voguo.t 
defiafe/arouted'Angleterre, quand la Reyne de Boheme\ la 
Pnnceffe Royale & le Prince d'Orenge,defcendirent dans la bar- 
que qui les devoir ramener à terre. Toute l'artillerie de la Flot- 
te faluaces Perfonnes Royales , & la batterie des Dunes y rc - 
fpondit , avec la moufquctterie des Bourgeois & des Gardes 
Ce fut fur les quatre heures après midy.que la Flotte fit voile & 
fur les fix heures elle s'eftoit défia tellement efloianée qùe le 
peuple, qui n'avoit bouge des Dunes, l'ayant perdue de veùe 
le retira, pendant que le Roy continuoit fon chemin vers fes' 
Royaumes, avec la mefme profperité , que l'on voyoit de- 
puis quelque temps accompagner toutes fes affaires. 
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